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L es  tro is  ¿d itio n s  d u  num¿i*o ex tra - 
o rd in a ire  q u e  la  L i b e r t é  a  p u b lié  le  2  

ja n v ie r , co n ten an t l a  K o m en cla tu re  
ch rono log ique  d e  to u s  les événem ents 
q u i se so n t suceédé  en F ra n ce  e t  á  
r é tr a i ig c r ,  p e n d a n t les d í.v-liu it d e r-  
n ie rs  raois —  d u  15 ju i l le t  1870 a,u 
31 df^ceíubre 1871 —  é ta n í ó p u k - é e s ,  

BOUS oroyons dovoir p iib lie r  ce t i M -  

ro s sa n t tra v a il sous form e de b ro - 
c h u re , e t en  y  fa isa n t des ad jonctio iis  
d estinées A  le ren d rc  ab so lu m cn t com ­
p lo t d au s  to u tes  scs p a rtio s .

C ette  b ro c lu ire . q u i c o n tie n d ra  80  
p ag e s  in - 8 ^  su r  b eau  p a p i e r , e t 
a u r a  p o u r  t i t r e  : D l X - l i r i T  IMOIS 
D  H lS T O II Í f í ,  e s t en  ce m om ent sous 
p re sse . E lle  se ra  m ise en ven te  á  T ad- 
m iin s tra tio n  de la  L i b e r t é ^  ru é  M oiit- 
m a r tre , l/»0 , d an s  les k io sqúes e t d ie z  
Ies l ib ra ire s , a u  p r ix  de 5 0  centim es 
p o u r  P a i‘is, e t  lo p o r t  en sus p o u r les 
d é p a rte in e n ts .

L es  dem andes p cu v en t o tro  dós A  

pr<^scnt adrcssóes á  ra d m in is tra tio n  
d e  la  L i b e r t é .

H v í.á  1 ------- p a s  d  im l ia -1  p a r e r  le u r  p ro p re  l io n te . ~ f a i t  p o u r  ch an c i

rain ct 7 l “ 'X c= rce^  f ' '  nommée ía  ,< tS v e  da¡rTn’íi que lo patriotismo tour en ce monde. n artis» ?
L . - i -  a c c e p te r  avec  c n th o u - |  A p ré s  le n a  e t  A u e rs ta e d t  : W coi-tli e t
siasme, tandi^ que lea esprits, excités 
par sa ten ta tive , en découvriraíent les 
movens.

Sedan. Aprés T ilsitt : P’rancfort. Aprés 
l’enlrée des Franrais á Berlín, leSSocto- 
bre 1800 : la capitulation de París, le 28 
janvier 1871. Le sort des Lutr-illes est 
oomme Ies marées de l’Océan : il est tour- 
menté e t variable.

P A R IS ,  S A M E D I  S 7  J A N V IE R  1872

Nous apprenons qu’uncréunion dequa- 
ratite députés, nppartenant a nos dénarfe-
ments de TKst, s’est tenue h ier sousfanré- I íwIíí fíi -
sideneo de M. B uffet, pour aviser ^ u x  . en ibÜtí, au fila de Fréde-
moyons pratiques de libércr le territoire. ^
Trois projpts y auraient été proposés, se -n
fondaiit sur les trois priucipaux ̂ movens ses sujets á Napoléon I pour luí
qui s’offmnt dans Ies circonstances p réL n- I pourauivre á son aise le cours
tes, i  la disposition des particuliers et de t L l u  ’ répétons-nous
l E tat.  ̂ au rait liit a  Guillauine qu il surpasserait

Lo prem ier n ’est autre que la sousorin- “ f ' i f  “ “  
tion nationale, dont nous nous som nL “A  f

(les formes* suffisamment ™ p X r e s ’” ct
universaiisées pour produire infaillil.le- r ' ' ^  m aitre de calmer, en ces termes, son 
m ent les trois m illiards qui rendraient la . t j  i rFrance á elle-mérae « . . .  Je suis 1 allié naturel de la Franco.

Nous reproduisons plus loin le compte . .  * f^rais
rendu de cetto reunión. ^ empirer m a situation et donner k  le ra -

pereur le droit de me tra iter en ennem i... 
La G a z e t le  d e  la  C r o i x  doune quciques sacrifices pécuniaires, je  ne puis

détails surFentrée en fonction.s dunouveau f^ii-e,maiss’ilm édonnederargent,
luinistre descubes a Berlín, M. Falk. LoM*®.k^^® encoré lever cinquante a soixante 
langage libéral q u ’il a tenu aux divers ®®™® ” •••
Í ÍU or ífa  A a  ar%r\ ____ 1. I > T a J . ,  __ _____ f . l  _____

V, w AlAJk. UXVüiO - -̂--------- ..̂ ww
agenta de son m inistére .semble présager Le neveu du vainqueura étécrucUement 

á M. Mlilher un  successeur ®̂ du vaincu... C’est justice;

LA JOUKNEE POLITIQUE
 ̂ Le M o n iíc u r  u n iv c r s c l ,  qui a pris Pini- 

tiative de la souscripfion patriotiquo á la- 
quellela  L ib e r tó  ouvrait h ier sos colonnes, 
n o ^  donne lei)rocés-verbal des résolutions 
prises dans la réunioti tenue jcudi dernier 
par les damos patroneases. Ces résolutions, 
transformées en articles de réglement, 
tendent a organiser la propagande de Poeu- 
vre sur toute 1 etendue de la France, ct á 
centraliser la peicoption des oífrandes en 
reliau t au comité de dircction, siégeant á 
1  a ris, des .sous-comités de département et 
arrondissem ent qui se liendraient avec 

continuelle correspondanco.
Nous n ’avons rien k  a jou terá Padbésion 

píeme et entiérc que nous avons faite á 
une telte entreprise, si proprc á réchauñer 
e t á soutenir 1q senlim ent national dont le 
ressort nous est aiijourd’hui plus néces- 
saire (jue jam ais; iiiais nous ne saiirions 
partager les illusioiis que certaines per- 
fionnes professent peut-étre su rse s ré su l-  
tats probables.

Quelle que soit la noblesse des senti- 
inents qui ariimeiit les donateurs en pareil 

et bien que Pon puisse citer de nom-

qu il donnera á lYi. aiiuner un  successeur i r'"**** r “* ^^caijusucej
moins docile aux volontés du chancelier ^^®^ réserve souvent aux peuples et aux 
qu on ne Pavaiteru . rois ces «grandes e t terribles le9ons!í>

t  T  . ®®̂“  ̂ pourtant qui a su en profi-
i-ia discussion sur Part. I®*" de la loi con- te r?  Aucun. La méme folíeles pousse tous: 

cornant la marine marchande s’est term i- M’®rt de détruire. E t comme cette folie a 
née par Padoption d ’un amendement de ^<^ussi successivement á cliacun au détri- 
M. de Champyallier, qui réserv(?Ies droits “ ®“ t  des autres, on lui a donaé des titres 
de  ̂nos colonies et qui est con^u comme poiupeux, des honneurs excoptionnels.

aujourd’Imi,
« Les marchandises importées par navires | ^® France entiére, vaincue,

étrangers, a u tre s

partís»? Bien qu’üne portion de notre 
territoire soit oceupée, et que nos finances 
foient fortementébréchées, il nou» reste as- 
sez de forcé, d’énergie et d’argent,pour que 
PEuropo nous craigue encore, si nous sa- 
Yons avoir du patriotlsme.

Envoyons tous ensemble un souvenir 
de respect et de ñdélité á nos fréres 
d ’Alsace et de Lorraine, qui notis ont été 
arracljés. E a travaillan tpour la grandeur 
de la Ffmnce, .«ongeons que nous travail- 
lons pour ieur délivrauce. lis espéi'eiit re­
venir á nou.s. Préparons-leur la route. '

Lorsque lacoalition de 1812 arm ait cen­
tre  la Franco les nations de PEurope, le 
général russe W ittgensteiu (né d 'un pére 
allemand) s écriaiti

« Qui voudra rester en repos, i'e ne le 
recoiinaítrai pas pour Allemand. Q u in ’est 
pas pour la liberté est contre elle ... Toute 
la Prusse se léve en masse, le ñls du pay- 
san marche á cóté du p rin ce ...I ln ’y a plus

chaise, dans la lutte qu’elle soutenait cen­
tre  la société. Elle y est enterrée pour tou- 
jours, il fau t Pespérer.

 ̂Les gens qui ont la superstition des an- 
niversaires peuvent trouver une compensa- 
tion á  ces mauvaises dates périodiques, 
s’ils se souviennent,qu’en janvier 1591, Pa­
rís ótant assiégé par le Béarnais, le 28 jan ­
vier 1591 devint, pour la capitale, une date 
glorieuse. Nous aliona rafraíchir leurm é-

iujj.v/i (.ruB piir u av ire s  , — . . -----. —  .««uuuü,
-  _ 7 *̂® oelles p ro v e n a n t d e s  bumiliée, imposée et encore oceupéo jiar

colonies fra n ^ a ise s , soront passibles de sur- barmée prussienne; c’est le deiiil denos
taxes de pavillon, etc. » I chéres provinces : PAlsace et la Lorraine"

Partisans de la liberté coinmerciale ab- Soyons dignes dans iiotre douleur : 
solue, nous ne saurions pourtant blámer nos fréres morts sur les cliamps
Padoption de cet amendement, qui consa- <1® bataille, ces m artyrs du dévouement á
ero 1/3 ilrnít ílí.ere le uro it de nos colonie.s á ctre traitées 
comme partie iutégraiite du  territoire con­
tinental.

Nous renvoyons nos lecteurs au compte 
lendu de la séance, le manque d ’espace ne 
nous perm ettant pas d insérer notiv Lettre 
de Versailles sur cet im portant sujet.

LE 28 JANVIER 1871

Lne annéc — et quelle année! — s’est • de larmes qui a falt jusqu  ici ce qu v... 
écoulée depuis ce jou r á jam ais fatal oú nomme les grandes nations. Nous avons eu

la cause do la patrie, ces béros qui comp- 
tent parm i eux Henri Regnault, Gustave 
Lam bert et tan t d ’autres encore; remer- 
cions égaleineiit ceux qui ont eu le boiiheur 
do survivre, aj)rés avoir combatlu vaíl- 
lam m ent; mais portons hau t la teto, 
sans vanité déplacée, et conservons la 
fierté qui convieiit á des hommes mal- 
heureux attendaut de meillcurs jours du 
sort. Disoiis-nous bien q u ’il sufíit, aprés 
to u t, d’uii général ou d ’un canon pour 
donner á un peuple cette gloire de .«ang et 

mes qui a fait juscru’ici ce qu’on

du zéle pour la cause sacrée. La liberté ou 
la m o rt! ...  Allemandsj vos arbres genéa- 
logiques fínissent avec Pannée 1812. »

Les hommes qui se levérent á cette voix 
furent les vainqueurs de Leipsick et de 
W aterlool lis défendaient Ieur patrie en- 
vahiel

Nos arhres généalogiques, a nous Fran­
jáis, ils ont finí avec la campagne de 1870- 
1871! lis ont été hroyés sous la m itraille 
k  Wcerth, k  Strasbourg, k  Metz, á Sedan,
a París......  lis sont ensevelis soiis les ca-
davres que le canon Prussieii a étendus 
su r notre sol dévasté. E t si un jou r ve- 
nait ou nous dussions encore conibattre, 
ce jour-la., nous nous léveribns tous, sans 
distinction aucune, car notre cause ne se- 
rait plus celled’un am biticux, elle serait 
celle de tout un peuple.

N’oublions j;unais que ces nalions seulos 
peuvent étre invinciblcs qui no comptent 
dans leur sciii que des citoyeus égaux ct 
libres l

LÉONCE DÉTROYAT.

moiro par un court récit
Le duC d’Aumale, qui avait trouvé la 

hiort soüs Ies iiiurs de Saint-Denis, dans 
une sortie qiPil avait faite contre lesassié- 
geants — les gouvernelirs sortaient en ce 
temps-lá et m ouraient méme dans leur 
sortie — venait d’étre remplacé par le m ar- 
quis de Belln. Profitant du trouble que 
la niort de son gouVerneur avait jeté dans 
la capitale e t du dÓ2)art de Pai'irie, le 
meilleur général de Pliilippe II, líen ri IV 
confía á de \  ic la mission de teiiter une 
surprise contre les Parisiens. Celui-ci fit 
charger de sacs de faríne quatre-vingts 
mulets. Un méme nombre de soldats d’élite, 
déguLsés en paysans,conduisaientle convoi.u . ..  ̂ Olí uci\saiib conuiusaienueconvoi.

(^autre distinotion que ce lo du talent et De Vic se m it á leur tete et se presenta
á la porte Saint-llonoré, dans la nu it du 
28 janvier. Son but était de s’en emparer 
e td ’ouvrir ainsile passage aux assiégeants; 
mais l ceil Vigílant du noiiveau gouverneur 
déjoua lous les projets. Cette journée s’ap- 
pela la « Journée des farines.» O r, comme, 
le 28 janvier 1591, on cliantait a. París un 
T e  D e u m  pour feter Pheureux avénement

Lorraine, du papier-monnaie et des billels 
de banque nou allemands :

Nous, G uíllaum e , par la gráce de Dieu em pe- 
r e u rd ’AlIemagno, roi do Prusse, etc., ordonnons, 
au nom de lem p ira  allem and ei avec i ’assenti- 
m ent du conseil f¿déi-al, pour l’AUacc-Lorraine, 
ce qui suit : ’

Art. !«"■. — Le papier-m onnaie non allemand 
ne peut pas étre employé en payemenls. 
change du papier-m onnaie étranger conire du 
papier-m onnaie allemand ou au tre  .-ídniis
d Ja circulalioii n'eat pas soum is d cette iiUer- 
diction.

A rt. 2 .— Les billets de Banque non allemands 
ou autres valeurs :iu p o rtea r qui ne portent pus 
intérét, émis par des corporations, sociétós oti 
particuliers, sont assimíMs an papier-m onnaie 
ütranger.

Art. 3. — Quiconqiie, contrairem ent d I’in te r-  
diction précédente, ém et ou olTre en payem ent 
des valeurs non allemandes susdites (articles 1 
e t2 ) , est puni d’une am ende jusqu’d 50 tlialcrs.

Art. h. — SoRt exceptós jnsqu 'd  nouvel ordre 
les billets de la  llanque de France de 5ü fr. ot au- 
dessus.

En íoi de quoi nous avons signé de notre main 
et appOhé lo sceau im périal.

Fait á Berlín, le 7 ja n - ie r  1872.
(b* 8 . )  G u jl l a u m k .

Prince de Bismark.

(le Grégoire XIV au pontificat, on redou-

A PROPOS D’ANNIVERSAIRES

Napoléon; PAllemagne a aujourd’lm i de 
Moltke. Qui répondrait que ce ne sera pas 
demain le tour de la Russie, de PItalie, de

ca.s
PAngleterre, de I’Autricbe, d<} P'E.spagne 
d ’avoir un grand capitaine!

w  * 1  _

París hérolque, cédant á la faim, se reu- 
d a it k  la merci du vainqueur de Wissem- 
bourg, deW oerth e td e  Sedan. Uno année!

Quand on se reporte par la pensée k  
cette lúgubre date; quand on parcourt avec _____ ___.

breases nronvPQ íK ’i / 7,“ ''' '̂' — ^  calme et résiguation toutes les pitases dou- Puisons done courageusement dans nos
et particuheres loureuses c t terribles que nous avons tra - malheurs la forcé, la vraie forcé, qui est
dérivant i ^ d e  P^^ét'aúré depuis d ix-huit mois; quand on renfermée tout entiére dans le développe-
p a t r i o t i L -  I t  n i ? . -  ^ inevitable des considere i immense.chutc faite par cetto m ent de Pactivité ct de Pintelliecnco hu-
L t  d o i t o  grande, si respectée jadis; maines. Cherchons avec ardeur I  élever le

i t  (loiitcr d un succes aussi considérable quand on songo k  tous les efporfe stériles de ‘oin* Pfilii; I.L*- 1 A-----------lua einji LssLeriiosae niveau de la civilisation par les arta, nar
une co n -,so sen fan ts ,á to u tle san g in u tilem en tv e r8é Piudustrie, par les scicnLs et par les L -  

rifiution, moins tastueuse pour certaines ' par eux pour sa défense. on Rst inntA ,1. . ____ksi.... . . .  •tres; nous ferons plus de conquéte.s ainsi 
que n ’en ont faites tous les grands ca- 
pitaines réunis. Cos coiiquétes au moins

/  .V . -..--w.., I r t L u u L j e a í i u g i i i u m e m e n t v e r s e
rifiution, moins fastueuse pour certaines ' par eux pour sa défense, on est tenté de se 
xceptions, mais plus également répartie. demander s’il faut espérer encore en Pave- 

lo.-n ^ émettons, bien 1 n ir  e t s’ils ne sont pas á famais perdus,
a v ^ n t  p i ?  I r  A w Z ?  | Jom -s d ’a u tre fo is .  N e  d é se sp é - ¿ e ro n t  d u ra b le s .  F a i s o n s - n o u s f o r ¿ ¿ ¿ p ¿ n -

L  c o n ^ r . W ^  n()us r o n s p a s .  L e d ó s e s p o ir  e s t  im p ie l  L u t to n s  d a n t  -  c ’e s t  la  p ru d e n c e  q u i  P e x ig e  -
l ’a r c l ^ n v . “ “  «>“ t r a i r e  aveo  c o u ra g e , av ec  co n flan ce  c o n tre  cos n a t io n s  a r r ié r é e s  q u i ,  livrée.s á

sont d o M é s I r n o b le ^ T h ^ l  ® m e n s o n g e .  L ’bistoiro est lá pour | encore vouées á jouer le role de pión sur 
11 M feu t * iS de le propager. nous prouver que les grands peuples o n t ' le grand échiquier de l ’Europe.

sa. s tó u ü a t*  S-il n fo ™ ? ®  ™ nous%ermetto enfin de faire en-
r  ^ u l ta t .  S i l  no peut produire, par memes des élements nouveaux de gloires et tendré, dans ce jou r de grand deuil pubfic.
■•U-
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La date du 28 nous a été fune.ste pen- 
daiit la derniére guerre. On peut en ju g er 
par les rapprochements suivants ;

2 8  ju i l le t  1 8 7 0 .  — Départ de l'empereur 
et du prince impérial pour Metz.

2 8  sep tem b re . —  Redditíon de Stras­
bourg par le général Uhrich, aprés quarante- 
8¡x jours de siége, dont treute-sept de bom- 
bardement pendant lesquels les remparts et 
la yille ont requ 193,722 projectiles.

Cette reddition llvre aux Prussiens prés de 
1 ,1 0 0  canons et prés de 10  mUlion.s de franes 
qui se trouvaient dans Ies caisses de la Ban­
que et de l’Etat.

2 8  ootobre. — Kntrée des Prussiens á 
Metz, rendu par le maréchal Bazaine, qui 
livre 150,000 prisonniers, 153 aígles et dra- 
peaux, 5i»l canons de campagne, 76 mitrail- 
leusc.s, 800 canons de forteresse, 300,000 fu- 
sils, 2 ,0 0 0  voitures d’équipages militalres, le 
m atérielpour85 batteriesdarlillerie.

2 8  n o vem b re . —Oceupation d’Amiens par 
les troupes du général de Gceben.

2 8  d écem b re . — Evacuation du plateau 
d’Avron, par les troupes de Parmée de París, 
aprés vingt-neuf jours d’occupation.

2 8  ja n v ie r  1 8 7 1 .  —  Capitulation de París.
2 8  f é v r i e r . L Assemblée vote Purgence

sur le projet de loi relatif aux préliminaires 
de paix.

2 8  m a rs . — Premiére conférence á Bruxel- 
les, entre les plénipotentiaires de France et 
de PAllemagne.

bla d ’entrain et de chants d ’alíégresse, et 
il fu t décidé que, cliaque année, on feterait 
ce glorieux aniiivcrsaire.

_ Malheureusomeiit, en 1871, noutí n ’a- 
vions p asa  París un ducePAumale sachant 
sortir et m ourir, ni un marquis de Beliii 
audaoieux et yigilant. E t j)ui.s, il faut Je 
dire, M. de Bismark se serait bien gardo 
de se présente!’ aux portes de la capitale 
affaméc, a  la tete d ’un convoi de farinos. 
— L. IL

tmam.'.

Au  Direcíciir de la L iberté

Samedi, 27 janv ier 1872.

« Dans son article in titu lé ; L e s  I m p ó ts ,  
M. Ducuing, deputé, m ’adresse publique- 
meiit cet appel :

« Je fais appel á M. E. do Girardin, ce 
grand remueur de plans et d ’idées. N'imagi- 
nera-t-il rien pour nous venir en aide ? »

» Je réponds publiquenient par la méme 
voie á Phonorable membre do PAssembiée 
de Versailles :

» Ouvrez le volume in titu lé  l ' I m p ó t ,  que 
i’ai nublifi en 18W) mil o «a;.----

Malgré Pexception contonue dans c«Uc 
loi en faveur de nos Jiillets de la Banque 
de France, on remarquera ce qu’il y a de 
bru tal et d ’arbitraire dans cette loi. iV-t-on 
jam ais songé a interdice en Fi’ance, sous 
peine d ’amende, la circulation ct Péchange 
desbank-notesanglaises e t des billets de ¡a 
llanque d’Ilalie qui, avant leur discrédil, 
circulaient dan.« le m idi de la France?

L ’Allemagne, grace á des succés inouis, 
vicnt de conquérir la puissaiicc, la for­
tune, la gloire méme ; mais elle reculo sur 
la voie de la liberté.

LA CRISE DES TRANSPORTS

X^a X ^ ó o c la lit ó  i i x c l u w t r i e l lo

j  ai publié en 18A9 et qui a été reimprimé 
dans Ies Q u e s tio n s  d e  m o n  t e m p s , 'd o n t  il
forme lo tome X I; ouvrez-le k  la page 361, 
ct vous y trouverez une sourcie ahondante 
de revenus qui dispenserait PEíat, si pro- 
fondément obéré p ar Ja guerre désastreuse 
de 1870, de recourir soit k  Pimpót sur les 
m atiéres premiéres, soit á Pimpót sur le 
chiffre des aífaires annuelles, soit á Pimpót 
sur les factures, soit eníin á tout autre im- 
pót contre la oonsommation, conséquem- 
m ent contre le tra v a il , conséquemment 
contre le prorapt retour en France du nu- 
m érairc que nous soinmes contraints d ’ex- 
pédier en Allcmagne á titre  de ranzón.

«A ux grands maux Ies g iauds remedes. 
Ce fu t toujours mon avis, et m aintciiant 
c est mon avis plus que jamais.

M E mile de G iraudin. »

Ce qui se passe a Marseille au sujet du 
})rolongement du chemiii do la M éditenu- 
née et de Pétablissement d ’uiie gare sur 
les ports de Marseille est de nature á appc- 
ler Pattentioii la plus sérieuse de la  coin- 
missiou instituée pour conjurer la criso 
des transports.

Tout le commerce de cette ville est cii 
ém oi,ainsi que nous Pavons déjá constaté, 
par suite de Pinterprétation abusive, 
étroite> dérisoire, donnée par la Compa- 
gnie de la Méditerranée aux engageinents 
solennels q u ’elle avait pris pour écarter 
la ooncurrence, fort indirecte, d 'une Com- 
pagnie rivale.

On se souvient du partage qui avait été 
ait, dés Ies preraíer.s temps de PEm pire,

Enfin, nous pourrions ajouter que le 28 
mai la Commune expirait au Pére-La-

L’irbilpairc allemand
3 joalHioec juiTler.. .

- . 05 i  1 /4  0 /0 ........ .............. o
•• .. 7  , j- .

'■ .PII..M 75 M 70,
Si 56 77 H|56 7? X 

S3 30, 83 25
«  0/0 i («ptoMbre..........
& 0/0 Etn|TUBUb71......

íooiM.aofit-féTrhw.L'Mrí..............  ept
Jinpraia Morpaa......... .. api

opl

6685 
. 6G 90

.5

2 50 
2 50 
7 50

3 73

c>.l

Bo Taái-'t......  fípi
Im ouB    «pl

CKEMTVOKC.DirtAHCI. .,j>l
j. janTisr-jiullei........  31

Cbédit fokc. roiONiAL. «ni
j. atríl-eoiokre..........

CKÚ>iTA<3KlC,,jajlT.'jBÜl. 6pt 
C«KMT IMneSTB. COMU..

j. nai-noTembr<.......
DÍPOTS et COMPT-COVI.

j. mai-noTeiakr«........
SODS-COUPT. DU COMU..

j. aTril-oclobre..........
CMDtTMDBlUBX tibéri..

. V. .  j- .......1 25|S0CISTEO<n(lll*[.K..........
.1 25| j. airii~oct(,hr«..........
• • •< |CoHPTOIE D'MCOMPTB., 

j. 1ÍTrÍ9r-aobl............

1»

70 . .!  
!fi 75,

91 72 S.I, 
90 63’ 

607 50

70 . . |  . .  . .
ai 70,...........

. 91 70 91 90
90 ............

608 75 ..........

56 80 
56 H3 
83 23

A36 25

70 .. 
91 85 

91 87 %
. .  90 se

507 50

36i0 . .  3630

Al

c

939
930 
317 50

3030
930 
9:17 50

i90
605

'íl‘
t \

560
550

490

560

epi
81

.5  . .
i  50

9
I i6 
8 7,1 
6 25

y,

25 
S .. 

1 > 
75

2 50

■ '7 SÓ

.1 25 
3 75

Oblbákb.........................
^  j-*TnlrflotabréP.’ !I!

,ac*D .................................
¡ i. jwTier-joillíi........
«•X.

j. nAHbovenbrea.»* 
PAU S-Ii7 OH-M ÉDITXU.. 
^  j. &Ai-Doiombr6., a..»>W.........................

J. jM n¡«-jnütot...................................
„ j.»Tnl-oc»obr*..........
Gh.M bDiux-Chaeiiites
„  J- MTrür-aoii...........................................

}• janTier-jotilei........
■Bssaa. iMp,Ma.WTiun.

]• jBin-déoembrf......
G* riUaiHfHCDc G az ... 

i- «Tríl'octobro..........
«AMALMaUTlME DBfUBZ.

J .  Í*«^ior-jnjU«».......
1. TlADfcATLABTIODB...
_ )• jwTíer-jniilot........
aOCIBTi IMMODItlñlB..

505 .. 
477 50 
607 50[ 
607 50 
710 . .  
712 60

495 .. 
470 .. 
607 50

910

500 .. 
473 50

60S
710
715

.3

25
30

•2 50

%

t

t
t
ept

840 .. 
843 so ' 
963 50 
976 . .  
490 .. 
497 50 
860 
863 50 
617 50 
617 69: 
495 . .  
4D5 .. 
467 60

843 30 
8.37 50 
955 ..

l̂‘ni.iDpi
311

t

530

f.pt

rp»
S4

690 . .  
590 . .  
220 .. 
230 
226 25 
233 75 . 
77 50: 
77 6O1

490 .. 
446 25 
833 .. 
860 .. 
615 .. 
CIS . .  
490 . .

460

550

Imiw ft 0/0............

692 50 
687 50 2?0 2;*0 
236 . 
238 75 
74 ..!  
76

925 . .  
937 50

OBUGATIONS rtéoSú.
olOtare

Deriiler
ocori

Hasj-
le

V()ioi le texte de la loi de janvier 1872 
relativo k  la circulation, dans PAlsace-

Baii- 
fe

Déparl. de la Selne, 
Ville, 18:«-1860...

490

650

493 ..
473 50 
606 35 
606 25 
710 .. 
712 50

843 60 
840 .. 
970 . .

.  I-JWler-jaiÚitPP! 
soeitTB »Bi Tadac»....
R,, ............
«TATS-lUn» «  0 /0 .......... cpl

jMTter-jiiUW......  MJ.

%
1^-*B PBB ADTBlr.RIBUa.

j. iasTier-jolllel... .
8UD l&UTAtCBB-LwaBABD

j. nai~nOTeD)bre........  8l
1.B- U tFBI KoUAlNS.... Cp

j-ATril-oolobne...... -51* "'••A~VV4VVUV •».«««
«4W TUO». B6PA8FUL

«7 63 
67 68 

476

106 K

912 .70 
912 50
482 5u
483 75 
128 .

j' i»Dvler-iuillet.......
®*fcAúoa*g......— ......................  ept
_ J. jeeTier-iBlUet..,.. di

ept
..... ^

*’0*TU8AI8(c'R avalr).

67 BO 
67 45 

472 50

1Ó6 >i

915 . .  
912 >0 
482 60 
4S5 .. 
127 ..

532 50 
U1 25

493 75 
492 50 
857 50 
862 50 
«17 50 
617 50 
492 60

460

5.30
690 .. 
690 .. 
3.30 ■■ 
331 25 
233 .. 
2«0 
76 25 

‘.73 76

67 40 
67 36 

475 . .

100 *A

910 . .  
91S 7.1 
487 SO 
490 .. 
128 78

533 75 ' 
145

598 76 
.132 50 
143 . .

104 . .  
103 95 
84 75

— 186.1.............
— 1869.............— 1871 DOD líb.
— 1871 Iftdré..
— 1871 1 /4 . . . .
11000 fr. 3 0 /0 .. 

fVX) fr. 4 0/0.. 
10” , * 0/0.. 

600 fr. 3 0 /0 ..

10” , 8 0/9.. 
600 fr. 4 0 /0 .. 

Como.., 3 0 /0 .. 
6” , 3 0 /0 ..

■onrbonnaii...........
UédílarraDée ftialon 

— 1866..
Word........................
O rlduf...................
Grand-Central........
LyoQ-GeodTe, par.

Parit-ífoii-M édit..
Oneet.......................
Midi.........................
a«..................
Veafiée...................
Cbarealet...............
Ardennc*...............
Daupbiné.................
líédoc.....................
Viclor-KmmaBDíl.. 
Lombard elS.-Áctr.
S a r a ^ i f a . . . , ........
Romainof........... .
Suex........................
SaraKoaie-Pampel..
Hord-Kepagne........
Portnpaia...............
Ville de Bruxdiei..
ViJle d’AnTer*........
Vlllr de LiÜeaO/O, 
Soc. péB.Omnibai. 
Rnobaix, Tourcolaft. 
Ville de Bordeaux., 
Cofl'p. Inimobiliére. 
Y'oDC'cr»niRifl6 0/6 
LiUniliUirea.........

209 .. 
392 50 
454 . .  
278 . 
253 76 
253 ..

blTBBSBB
fiwfr.Baypnen1S63 
Ext. Ma?. g. Parif. 
Bancne eitomane... 
Baoqtie l’ayt-B ai,.
CaisieHIrea...........
.YOBs-Coojp. ÜDlrep. 
(JoRift. df l’A gnc.,
Gax central...........
FonCieriBÍiie........
Cail.aci.f^B oOO fr.. 
V'Cílle-Moutacne.. 
Uocktd' Sl-0»¿o.. 
DO'-ka rntrep. Man. 
Uaxde Jdaneill.1. . .
l'oiuu deiUaz........
Soe. gén. dci ün:n 
l*ei>tei-V<j>lur a .. 
Cump.géD.di'iEaux. 
Siliorc de rS s i. . . .
Biipront ture.........
Oelig. uttuiu -Í86,-) 

-1869
Hmpr. tauireo 18»3 

— 1867
Bxtérieureilipagiie.
Intérienre...............
Etuprontrooiain.,., 
Ruaie 1867,...
SoDMrai.ob. fayr..

460 
90 

430 
85 

450 
382 50 

75 .. 
2.90 ..
289 ..
290 .. 
293 .. 
295 .. 
288 ..
284 . .  
297 50 
801 . .  
287 ..
291 . .
m  . .
260 .. 
985
285 . .  
290 . .  
240 . .  
988 . .  
263 .. 
203 . .  
180 50 
862 50 
163 75 
209 
155 
105 
102 50
96 

400 
39 
83 

135 
165 
490

209 . .
393 75 
456 25 
27» 75 
254 .. 
2S2 95

462 50 
«7 .. 

4 la  . .
81 . 

448 TS 
881 25

.1 25 

.1 25 

.} 75 

. .  25

'$ 50

75

292 
286 
289 50 
298 
295 
288

297 60
301 .. 
287 
291 25 
284 25 
260 
28.3 75 
2S2 60 
290 . .  
240 .. 
287 ..

88 .. 
350 .. 
687 50 
935 .. 
28 . .  

15(J ..
337 50 
456 25 
783 .. 
247 50 
90 .. 

185 
412 50 
3bü . .  
620 - 
192 .W 
385

208 .. 
181 25 
865 75
1(37 50 
20S . 
155 50

3
15 
4

.1 25 
1 25

r ---- j- - ------- --- ----- — ' f
des réseaux de chemins de fer aboulissarrt 
a París, entre cinq grandes compagnies : 
celles d é la  M éditerranée, d ’Orléaiis, du 
Nord, de PEst et de POuest.

Leschem insduM idiform aient le prolon- 
gement des chemius de la Méditerranée ot 
d ’Orléans sur plusieurs points í réseaii so- 
co n d a ire ,il ii’é tait que le satellitc o)‘?cur 
de ces deux brillantes étoiles.

Cette división de la viabilitc du terri- 
toire en cinq grands réseaux constituait 
uncvéritable organisation féodale, dont Ies 
lieureux bénéficiaires étaierit dotés d ’apa- 
ria^es assez riches pour entrainer, k  leur 
suite, une foule imme'nse de feudataires 
e t de clients.

C’est á cette organisation liabile rjue 
l’Em pire a  díl sa forcé, sa consolidation 
imiuédiate.

II avait su rallierdes intérélsnom brcux, 
en donnant en méme temps satisfaction 
aux besoins de Pagriculture, du commerce

LE BULLETIN FINANGIER
D e u x  h fíu res.— La. haiisse continué su r la Rente 

®t su r l ’Em prunt, et nous ne voyons pas de dé- 
préciaiion possible. Evidemment on commence 
une campagne, et la liante banque qui la méne a 
donné depuis cinq mois su r les valeurs é trancéres 
assez do preuves do prudence e t d ’habiletd pour

50

laisser A penser qu’efle sera trés profitable :i nos 
fonds d Etat; car c'est principalem ent su r ces va-
leursque se porteut les achats du com ptanTet de 
la spéculation. Done» vondeurs entclés, preñez
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garde A vous!
Lo 3 0 /0  au comptant fait 56 80 et lo 5 0 /0
■ ^  ^  OOa Í̂ oui* lo Morgan, on

cote 508 /5 sans aífaires.
Transactions un peu plus actives su r les obli- 

gatioiis de la ville de París.
La Banque est á pea prés au méme cours 

q uh ier; le Comptoir est Uen tenu á 710; aussitót 
que le cours des valeurs franijaises s'élévera, ce 
qui ne peut tarder, nous aurons des prix meil- 
leurs. Le Foncier est faible á 9%5; le Molúlier est 
plus ferine, il est rem ontó sans secousse A 500 Ir.

Les clieniins de fer ne présentent pas de- chan- 
gement appréciable.

Parmi les valeurs diverges, les titres du Canal 
de Suez a ltiren t ra tten tion  p a r leurs bonds im - 
modérás.

L’Italicn est en baisse; on est á 67 30. L'Extó- 
rieu re  espagnoie est trés oJTerte. Le Dollar est 
délaissé. U faut s’em presser de vendre, si on ne 
veut s'exposer á  une pertep ar le rem bnursem ent. 
Le Honduras est bien tenu A 187 50; le l®'’ février 
aura lieuun  tirage pour l’am ortissem ent des obli- 
gations.

L’Autrichien e.st A 910, le Lombard fait ¿83 75. 
Nous appelons la ítón tion  su r la bonno tenue du 
Mobiher cspagnol. Nous on reparlorons dans no­
tre Reviic de demain.

T ro is  h e u re s . — Grande fórmete. Le ,3 0/0 
ferme 56 TEm prunt á  91 85; l'Ualien, 67 ¿0.

L. DE B o ijr g n k u f .

Alger, 96 janvier.
Bou-Mezraz, frdro du bac-agha Medjana, et 

m aintenant clief de la famille Mokrani, a été pris 
le 19 janv ier par une reconnai-ssance du général 
Lacrois. ®

Londres, 26 janvier.
L E c h o  cro it sa ro ír que le goiiverneincnt aii- 

ilais ne doule pas que lea dispositions clu traité  
Je W ashington, rclativcs A r.<4/ahama ii’écartent

Constantinople, 26 janvier, soir.
Haraed-VVefik-Pacha est nomme m oxxstechar  

du grand v jz i r ; 6 'halib-B ey, précédemment 
i ^ i ^ t e c h a r  des fmanccs, est nommé surinteii- 
oant des douanes.

Constantinople,'27 janvier.
Miistapha Fazyl est remplacé au m inistére do 

la ju sticc jm r Keamal Paclia. D’autres chautíe- 
mciils sont atlcndus. ®

Qt 11 exclucnt lout6S l6fi d ^ m ^ d o s  iiitrinscoucs 6t 
extravagantes soulevées p a r Ies Iltats-Unis. lies ̂I A. * « ... I  ̂A .* a. aclauses 1 ot 7 de la convenlion lim itent les opá- 
rations du tribunal d ’arbitrage de üenéve aux 
actes commis p a r V A labarna  et d 'antrcs navires.

L E S  TÉLÉGRAI VI MES
Versailles, 26 janv ier, soir.

Le 3® conseil de guerre a  condamné aujour- 
d’lmi M. Üllivier Pain, clief de cabinet de Pas- 
chal Groussei, á la déportation dans uno enceinte 
fortifiée; Bobeau et Secondigné,' joiirnalistes, A 
la déportation simple.

Un nommé Leroy, condamné á  dix ans de tra- 
vaux forcós par le conseil de guerre, s 'est évadé 
aujourd 'hui.

M arseille, 90 janvier.
_ Ce m atin unecom m ission du conseil municipal 

1 est rcndiie A 1 abattoir public pour étudier ia
qiicstion du rélabli.ssement de la taxe su r la 
viande, afin d e n  rédiiire le prix dañe l'in téré l d** 
lapopnlation. Les lioucliursavaieul été convoques 
pour é tre  eateudua A ce sujet. ^

Southamploii, 27 janv ier.
Le gouvernemont du Brésil a  approuvé le pro- 

de Bristol, pour ia colonisaüon 
du Brésil méridioftal, et a  demandé qu’ou en- 
envoyat un représentant á R io-Janeiro pour con- 
clure une convention et choisir les te rres. On se
proposo d envover 10,000 personnes, annuelle-

" ‘ ’'■■■ ■' 'iI.m ent, de Bristo 
Les uouvelles

OERNIÉRE HEURE

du Cbili portent que la ville 
.! par un  tremblen 

Cette ville comptait 8,000 habitants.
d 'O rau a été détruite par un  tremblement de terre”

Berlín, 26 janvier.
La G axeíte  d e  la  C r o ix  publié quelques ren- 

seignements su r la  présentation, qui a eu lieu 
h ier, des conseillers du m inistére des cuites au 
nouveau m inistre.

Le m inistre dos cuites a  dit, á  cet occasion :
« La situation du m inistre des cuites est en ce 

m oment inséparable de difficuUés d ’une nature 
toute particuliérc, qui ne poorront'é tre  surm on- 
tées que par le concours rélé de tous mes colla- 
boraieurs reunís ici. J ’aíterids do vous uno con- 
fiance pleine e t entiére et un appui sans réserve, 
alqrs memo que les principes e t les points de vue 
qiii ont prévalu ici jusqu'A ce jo u r ne coiicorde- 
raicnt pas su r tous les points avec los miens.

Berlin, 26 janvier.
La Chambre des dépiite's a adopte un projet de 

OI ay an tp o u r objetd 'étendre d l'A lsace-Lorrainc 
les opérations de la  Banque de Prusse. La Cham­
bre a donné en mome temps nn liitl d ’indemnilé 
au gouvernement pour l’ordonnance conforme du 
10 ju ille t 18/1.

Vienne, 20 janvier, soir.
®*“ ’Once que les débate relatifsA 

l aflaire de la Galicie, dans le comité constitu- 
tionnel, suivent míe inarclie Irés satisfuisante, On 
cro it genéralenient qn'on arriver.a d une entente.

Home, 27 janvier.
Les journaux exprim ent des reg re tssu r la m ort 

du general Govoiie.
Le journal A'iiüva R o m a  dément formellemenl 

la tiouvello domiéo par ipielques jonrnaiix élren- 
g«rsqiie legouvf’rn/'m ent fi'an';a¡t,am’ait demandé 
A Lome des explkations sur lespro jets  m iliiaires 
ilaliens. ‘

O n  n o u s  é c r i t  d e  V o r-sa illo s :

L a  d ro íte  e t  c e n tre  d ro i t  p.-uaissent peu 
favorables á  l'id ée  de  n o m m e r u n  v ice-p rési- 
d e n t de  la  R épub lique . H ier so ir , á  la  re u n ió n  
d u  c en tre  d ro it , p lu s ie u rs  m em b res  o n t b lám é 
ce p ro je t com m e in o p p o rtu n .

L a  ré u n io n  a  c h a rg é  so n  b u re a n  do  s’en - 
te n d re  a  c e t é g a rd  avec les b u re a u x  des a u ­
tre s  ré u n io n s  p a rle m en ta ire s .

O n d o u te  q u ’au cu n e  ré u n io n  p a rle m en U ire  
p re n n e  1 in itia tiv e  d ’u n e  p ro p o s itio n  d a n s  ce 
sens.

Le c en tre  g auche  s’e s t oceupó de  la  q u es- 
tio n  d u  r e to u r  á  P a r ís  e t  s ’e s t p ro n o n cé  p o u r 
1 a jo u m e m e n t. ^

Nancy, et a perm is de réim ir en un jo u r  qiiatre 
cen t millo franes. Nous espérons avoir, au jour- 
d huí ou demain déjá, un m illion d oíTrir á l’E tat.

Le million réuni. des déle'gués partent aussitót 
^ u r  París, aíin d ’exposer A tous, et notainm ent 
a  la presse, la conibinaison A l'aide de laquqllc 

6"® payspourra  o íln r  au moins 
• HA) milhona A l'E tat comme <Ion patriotiquo. I.c 
comité supplie tous los journaiix  de vouloir bien 
ajourncr tout apnel déiinilif au puldic jnsfiu'it 
disciission avec les délégués do Ja combinaison 
nanceicune.

Dwcrsc.s pré<;autions militaíre.H o n t été m i-  
se.s a  Lyon, A I occasion  de  l ’a rriv ée  d u  n o ii- 
v eau  p ré fe t d u  R h ó n e, q n i a  p ris  possc.'i.siou 
de  son  poste  h ie r  m a tin .

I’Iurieursescadronsderavalcricoccupaient
les ab o rd s  de  l ’hó te l de  v ille. E n  c u tre ,  les 
jo u rn a u x  de L yon as.snren t q u e  les postes 
a v a ie n t e te  d o u b lés  e t  les tro u p e s  consignées 
d a n s  les c ase rn es . ”

M. D u lro y , m ín is íre  d e  F ran co  au  Japo 
n e n t  d  a r r iv e r  á  P a rís , ap ré s  u n e  ab sen ce

L a  tra n q u illi té  e s t com plete  á  L yon Le 
n o u v e au  p ré fe t, M. Pasca!, y  e s t a rr iv é  h ie r 
m a tin  e t  a e u  a u ss itó t u n e  e n tre v u e  avec  le 
g én é ra l B o u rb ak i.

M. V a len tín  a  d iñ é  h ie r  so ir  á  P hóte l d e  la 
p residence .

M. T h ie rs  d o it recev o ir a u jo u rd ’h u i les dé- 
p u té s  ra d ic au x  de L yon.

O n a ssu re  q u e  M. V a len tín  n ’accep tcra  a u ­
c u n e  co in pensa tion  á  s a ré v o c a tio n .

M. de Chasseloup-Laubat a continué ce 
m atin  ̂  la lecture de son rapport devant la 
commiñsion de rénrganisatíon /le l ’arméo.

Nous recevons du malre de Nanev M 
Louis Welche, et des membres du bureaú du

Lombard. président; 
y  de Meta et I'réd. Fraisae, vice-présidents; 
Jules (jouguenhe.m, trésorier, lo lél/cramnie 
suivant; ®

. . .  y . 2 7  j a m i « r .I ue conibiiiaisoii de Honscription natrioti.iue. )ui la  libérntioii du ten 'ito ire , vieut de su rgir A

v ie n t d 'a r r iv e r  á  P a rís , ap ré s  u n e  absence°d¿ 
q u a tre  an s . II a  de  n o u v eau  a ssu ré  les b o n - 
n e s  re la tio n s  q u i gX isíaient e n tre  le s  deux  
pay.s, e t  a  e té  c h a rg , de re in e ttre  au  p ré s id en t 
de  la  R ép u b liq u e  ®es le ttre s  p a r  lesq u e lles  
le m p e re u r  ex p rim e  l ’esp o ir q u ’il a d e v o i r  
le m e ille u r  a cco rd  ré g n e r  e n tre  le,4 d eu x  p u is- 
san ces.

Le gouvernement helvétiíjue vient de p.-en- 
dro la resolutíon de fermei tous los établis- 
scinents dejen, d ’ici Acirqaug.

Les^ profes.seur.s de Pancienne Faculté de 
M iasbourg vmmient d ’obtenir Pautori.^atu n 
de fan-e des coniérence.s, <lans eclte ville, en  
langue fiauqai.se. L’ouverturo di- ce.s confé- 
rences au ra  lieu dans les prem ier,s jours d u  
mois do févTier.

INSTRUCTION P rn U Q U E

A \ l h ,  — I ’adn jin i.sü-atlou .m üfji.-ipalodoit
la ire  réviHcr íré s  p ro ch a in ern eu t la li.sie des 
liv res classique.s, des fu u rn iíu rc s  sco la ircs e t 
d u  in a té n e l d 'en se ig n em en t (oartos, a n / a n  lls 
p o u r  le systém e m é triq u e , eto .). A l'u sag ed es
écoles p rim a ires com raunales

Les a u te n rs  o u  é d ik u r s  q n i désirP m len t 
so u m e ttie  des ouvragps, fo u rn ítn ro s , t t r  
p e u v e n t en envover d eu x  e x em p la i.e s  á  l i  
p ré ffc riu red e  la b e in e  (g ran d  L uxem b t.u rg . 
buieaXi de 1 in s lru c tio n  pub liq u e).

Ayuntamiento de Madrid
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En dehors des intí^rétsgénéraux quidoi- 
n t fixer ra tten tio n  de la commission

Mais les a a t is fa i t s ,  coinme on disait
sous le gouvernemcnt de Ju ü le t, ne s o n t . vent i ,, i • • * /
iamaÍB ^ n t e u t s ; plus on leur accorde, parlernentaire et de l adm m istration supé- 
nlus ils devieiinent insatiables, exigeants. ¡ rieure, il y a, dans la  violation «es enga- 
 ̂ T out leur porte ombrage. gements p n s  par la Compagnie de la Mé-

C’est ce qui ost arrivé pour la Compa- dilerranée, ouverti^e a un  dro it de reven- 
fluie de la  M éditerranée, vis-íi-vis de la dication dont les tiers peuvent usor et que 
Compagnie du I^lidi. le gouverneinent a le devoir d_e proteger. ^

Vin&t départem ents, desservis par les C’est le spectecle d un pareil coníiit, qui 
eliemins de cette demiéro Compagnie, de- , aura lieu inévitablement si l enquete ou- 
m andaient á se rattacher á Marseille, par : verte en ce raornent venait a avorter par 
la  licne la plus courte, et leur demande suite de rinvocation des termes restrictifs, 
avait été accueillie avec la  plus grande fa- des lim ites étroites dans lesquelles on vou- 
veur par le clief de l’E ta t ; tout avait été d ra it la renfermer.

res aux ofílciers qu’il a chargés de la mis- 
Sion im portante de Téclairer sur les diffé- 
rentes portées des piéoes expórimentées. 
Nous attendons les rensei^nemeiits du 
C o u r r ie r  d e  F r a n c o  pour voir si le m inis­
tre  de la guerre produira de meilleurs ré-s 
sultats — avec des m unitions vérifiées — 
dans les épreuves qu’il fa it faire á Bourges 
et á  Tarbea. — l . d .

LES ACTES OFFICIELS
¡ ambassadeur; dont la fortune est colossale. 
Tout le domestique deM. d'Apponyi est ar­
rivé hier.

l.A CRUB I)R LA SEINE 
D’aprés les nouvelles rei^ues des staUons 

météorologiques, noua pouvons annoncer que 
la Seino va éprouver une faible cruc.

La cote du jour est au Pont-Royal de 2 m.

mis en ccuvre pour y satisfaire. Hátons-nous de dire cependant que ce
lo CIA í-avl**- j    -------   ̂ *1 i j  j. l
Le principe de ce raccourcissement, par ¡ résultat parait impossible devant les ma­

la partie sud-ouest du littoral de la Médi- nifestutions qui se produisent
terranée, avait été, non-seulement adinis, 
mais, de plus, sa réalisation avait re^u un 
commcncement d ’exécution á Marseille 
méme, ou on avait dú s’assurer un  point 
d ’arrivée favorable au commerce, au bord 
des porls nouvellement creusés, et á la 
proximité des quartiers les plus im portants 
de la ville.

Tout était á créer dans ce b u t ; les ter- 
rains avaient díl étre conquís su r la mer, 
de larges accés ouverts á travers mille dif- 
ficultés.

Avecl’aide de T industríeprivée, la ville 
avait réalisé en peu de tem 2>s le program- 
me qui luí avait été tracé.

Mais on avait compté sans lajalousie 
ombrageuse de la Compagnie de la Médi- 
terranée; on avait également compté sans 
Tappui énergique et persistant, ü  faut^ le 
fUre, que lui préta alors l’adm inistration 
des travaux publics.

Celle-ci, qui s’en repent peut-étre au- 
jourd’hu i, avait vu, dans la réalisation du 
reliem ent direct du ebemin de fer du Midi 
á celui de la M éditerranée,unem piétem ent 
des droits d ’uuc Compagnie par une au- 
tre, une atteinte au systéme de la división 
des réseaux, qu’on confondait á to rt aveo 
leur isolement, au grand détrim ent des 
populations.

La lu tte  entre les parties intért'ssées — 
départements et Compagnios — fu t ar­
dente ; m ais, au moment on on s’y atten- 
dait le raoins, les promesses solennelle- 
m ent faites fu ren t retirées devant les offres 
brillantes que lit m iroiter la Compagnie de 
la  Méditérranéc aux yeux du gouverne- 
ment.

II est vrai de dire que ces promesses ne 
furen t retirées qu’á la suite d ’une trans- 
action dont Tadm inistration des travaux 
publics n ’a pu  perdre le souvenir, e t dont, 
au surplus, la loi contient les traces.

Les offres de la  Compagnie du che- 
m in de fer de la Méditerranée consis- 
ta ien t dans l’exécution d’un grand nombre 
de lignes nouvelles, e t particuliérem ent du 
prolongement du cliemin de la M éditerra­
née jusqu’aux ports de Marseille, avec éta- 
blissemcnt de gares h  la  Joliette, sur les 
terrains mémea qui avaient été conquis sur 
la m er'pour cette destination.

Les départements du sud-ouest avaient 
été sacriíiés, ainsi que la navigation du 
Rhone, oomplétée par le canal et le port de 
Saint-Louis.

Mais, du m oins, d’autres départements 
plus heureux se croyaient certains d 'étre 
relies á Marseille par des voies rapides.

Le commerce, la ville de Marseille et les 
Compagnies qu i s’étaient associées á  leurs 
projets recevaient enfin une certaine com­
pensa tion.

Qu’est-il advenu de ces promesses? .
Les délais extremes fixés par la loi, soit 

pour Texócution des lignes promise's, soit 
pour celle du prolongement du chemin de 
fa Méditerranée sur les ports de Marseille,

Í»ar Tembrancbement de TEstaque, ces dé- 
ais sont expirés depuis longtemps, et ces 

lignes, pour la  p lupart, comme cet em- 
brancliement, n ’ont memo pas été com- 
mencés.

Voici la  liste des lignes promises par la 
Compagnie de la Méditerranée et non en- 
eore exécutées:

M a r s e il le  á  A ix y  — G r e n o b le  á  la  l ig n e  
d 'A v ig n o n  á G ap, — D ig n e  á G ap, — 
H y é r e s  d  la  l ig n e  d e  T o u lo n  a  N icey  — L e  
P o u z in  á  AubeTiaSy — S a ló n  d  la  l ig n e  
d ’A i x  d  A r le s ,  — L u n e l  d  V ig u a n ,  — D U  
¡ o n  d  L a n g r e s y  — C la m e c ij  d  N e v e r s ,  — 
C la m e c y  d  C i r e y - la - T o u r ,  — A v á l lo n  d  
N e v e r s ,  — G iv o r s  d  L a  V o n lte .

A CCS lignes non exécutées, il fau ta jou- 
ter rerabranchem ent de TEstaque.

La non-exécution de cet einbrancbe- 
m ent, pour lequel la Compagnie avait sti- 
pulé un  délai máximum de b u it années, a 
partir de 1863, a entraíné forcément Ta- 
bandon de la gare que la Compagnie du 
Midi avait été autorisée á établir á. la Jo- 
liette, dans une période limitée áquatre  
années.

Passé ce délai, la Compagnie é tait for- 
close, ce qui est arrivé par la raison que, 
sans Tembranchement de TEstaque, une 
gare á la Joliette était absolument sans 
objet.

Ainsi la  Compagnie de la Méditerranée 
aprés avoir réussi á  écarter la concurrence 
de la Compagnie du M idi, n ’a tenu aucun 
des engagements qu’elle avait pris envers 
les populations sur lesquelles elle avai 
exercé ses trompeases séductions.

Elle a tou t stérilisé autour d’elle, en 
debors d’elle; et lorsque, devant les ruines 
qu’elle a  amenées et dont il pourrai 
lui étre demandé un  compte sévére, de­
vant les sacrifices que le commerco de 
Marseille est obligé de subir, devant les 
encombrementii nés soit de Tinsuffisance 
soit de Tabsence méme d ’emplacements 
convenables pour recevoir et expédier les 
marebandises et les voyageurs, le gouver- 
nement met la Compagnie de la Méditer­
ranée en demoure de teñ ir ses engagements 
á Marseille, elle répond, par la présenla 
tion aux enquétes, d ’un  semblant d ’em- 
brancliem ent, d ’un  tracé défectueux 
incomplet, dgngereux, qui ne répond 
rien, qui ne donne aucune satisfaotion au 
commerce, á la ville et au conseil général 
pour la gare réclamée sur le port au nom 
des intéréts de Marseille comme des in té- 
réts généraux du département.

La loi est cependant formelle dans ses 
considérants, dans les motifs qui ont serví

Nous imliquerons prochainement, si on 
nous y oblige,les révélations qui nous sont 
faites sup les moyens employés pour faire 
succomber, sous une conjuration form ida­
ble, une Compagnie á Tégard de laquelle 
on a usé déjá tous les ressorts d’une odieuse 
persécution.

L. DU Bouronbuf.

REVUE DES JOURN&UX

LICENCIBMENT DES COMPAONIBS DE VÉTÉRANS 
DE l ’i NFANTERIE

Le président de la République fran^alse,
Décréte: _ . . .

Art. 1®*". — La compagnie de vétérans de Tin- 50, au pont d’Austerlitz de 1 m. 50. 
fanterie est licenciée. ' —— .

Art. 2. — Les officiers seront m is en non-acti- 
vité par licenciement.

Les souS'Officiers, capor.aux, tam bours e t sol­
dáis seront im m alricules pour ordre dans un  ré - 
gim ent d 'infanterie de ligne et envoye's en congé.

Ils resteront dans cette position m squ'au jo u r

ACCIDENT DE VOITURK 
Un terrible accident de volture est arrivé 

hier soir áhu it heures et demie au ooin de la 
m e de Home el du boulevard des Batignolles. 
Le cheval du coupé de M.le barón des Herbets, 
demeurant rué de Courcelles, s’est brus- 

1 , ,  quement afealtu en faisant passer la voiture

■j ,  í-..? ¿ lüTifTatTí. ' e x p c c ta liv eA A ¿ ickn^r* lo fl fkñJ. OTÍtWA^

L 'O r d r e ,  relevant Tappni singuliérement . , -
donnó par la feuille de M. Bapst A la proposi- | oü ils auront accompli le temps voulu pour la re- 
tion portée derniérement par M. Naquet á la ' traite.

LA LlllÉllATlOA DI] TERRITDIM
Les députés des départements de Test, 

aunom l)re de quarante environ, se sont 
réunis M er, sous la présidence de M. Buf­
fet, pour aviser aux moyens de biiter la li- 
bération du territoire.

Trois projets ont été successivement 
proposés.

Le prem ier consiste á appuyer la sous- 
cription nationale qui s’est ouverte spon- 
taném ent dans toute la Francé.

Le second tend á prélever 2  0 /0  sur le 
capital, inipót qui produirait certaiuement

en congé.
Art. 3. — Les enfants de troupe de la compa­

gnie licenciée passeront dans un régim ent d 'in - 
lanlerio.

NOMINATIONS DE PRÉFETS

I'ar déerets du président de la République. I te ta  ®n danaer. 
en date des et 25 janvier, rendus sur la **

de droit qu’une autre á teñir ce langage con 
tre TEmpire.

Ce Bont, d it-il, Bes m inistres qui sont allás

Frendre dans les b u r e a u x d e s  D ébala  le jeune M.
rávost-Paradol pour en faire un amLaseadeur; 

ce sont ses m inistres qui ont donné une direction 
im portante au fils du plus ancien e t du plus con- 
gidérá patrón du J o u r n a l  des D ébats, ^f. Guizot.

Le public, a joute-t-il, ne sait-il pas que le 
J o u r n a l  d es  D éba ts , aujourd’hui si outraj¿euse- p ro p o sitio n  d u  m in is tre  de T in té r ieu r . 
m ent em porté, si furieusem ent déchaíné coutre ¿
Tempire, a  applaudi i  Tacte du 2 décembre ? M. í^mile Laurent, préfe du T arn , est nommé

Le P u b lic  ne s a i t - i l  pas que lo J o u r n a l  des P^éfet du département de la Dordogne, en rem - 
D éba ts  a approuvó la politique im périale dans les Champagnac, mis en dwpo-
affaires itaíiennes en 1859? t ’  ̂ j  t *

Le Public ne sa it-il pas que le J o u r n a l  des  ' M- Laura?, préfet de Lot-^t-G aronne, est nom - 
D é b a ^  a  conseillé Texpédition du Mexique ? 1 “ é préfet du départem ent du I arn , en rem p.ace-

Le public ne sait-il pas que le J o u r n a l  des Dé~ \ /|® Laurent;
h a is  a préché la neutralitó dans la guerre de 18ü6,! M- ®>b®> “ Jire  de .Nancy, m embre du con- 
et la neutralitó  avec une nuance fortem ent accen- genéral de Mcurthe el-M osell^ est nommé
tuée de sympathie pour les vainqueurs de S a - ' préfet du départem ent de Lot e t-G a ro n n e , en 
dowa? i remplacemeni de M. Lauras;

. . . . .  . I M. Gellion-Danglar, précédemment soui-préfet
N ous n 'av o n s  pas a  so u te n ir  ici^ l om pire  ; i ¿g Compiégne, est nommé sous-préfet de i ’arron- 

m a is  il s ied  to u jo u rs  m a l d e  se fa ire  accu sa- ¡ díssement de Bergerac (Dordogne), en rem place-

trottoir par la portióre ouverte, s’est griéve 
ment blessó á la téte et enfoncé une cóte. 
Deux gardiens de la paix i’ont transportó 
chez lui, tandis que le cocher relevait le che- 
val. Lá, le docteur Hirrídié, iminédiatement 
appelé, a constaté que Tétat du blessé était 
des plus graves. Lies jours du barón des Her-

le nom d ’em prunt /iiational ou em prunt 
forcé.

Le troisiéme propose un em prunt en 
métaux précieux seulem ent, sous forme 
d’argentcrie, de bijoiix ,d’objets d ’a r t e t de 
monnaie, qui rapporterait 2 AO 0 /0 .

Une discussion, á laquelle ont pris part 
MM. Buffet, Leblond, Lespérut, Robert 
(des Ardennes), Margaine, s’est engagée 
¿urces trois propositions. Aucune décision 
n ’a été prise, et la  réimion a renvoyé k  
lundi prochain pour statuer. Nous pou­
vons toutefois assurer que Tidée d ’un em­
p ru n t national parait reunir la majorité 
dans cette réunion.

teur, lorsqu’on peut étre accusó.

L’idée d’une souscription nationale pour la 
libération du territoire, idée dont la L ib e r té  
se faisait hier Tavocat auprés du public, est

une somme approchant de 3 m illiards sous acceptée par la plupart des joumaux pari-

Nous recevons la lettre suivante, que 
nous nous empressons d’insérer :

París, 25 janvier 1872.
Monsieur le rédacteur,

Persuadés que le succés de la souscription 
nationale pour la libération du territoire fran- 
qais dépend surtout de la direction imprimée 
aTosuvre e tde  la centralisation des efforts 
individuéis, nous avons songé il provoquer, 
dans chaqué arrondíssement de París et de la 
)anlieue, la formation de comités chargés de 

multipUer les souscriptions.
Chacun de ces comités nommeraítun dóló- 

;ué par quartier; les délégués constitueraient 
un comité central, qui, á son tom , élírait une 
commission exécutive, choisíe parmi les hom- 
mes les plus inñuents et les plus capables de 
mener ;l bien cette noble et patriotique en- 
treprise.

Un comité est déjá formé dans le 9® arron- 
díssemement sous le nom de L ig u e  d e  la  
D é liv ra n c e , et nous invitonstous les comités 
existants ou en voie de formation á se faire 
représenter á la réunion qui aura lieu diman­
che 28 courant, á deux heures de Taprés- 
midi, au siége du comité, rué Pigalle, 11.

Espérant, monsieur le redacteur, que vous 
voudrez bien donner á cette lettre la publí- 
cité de votre Journal, nous vous prions d’a- 
gréer, etc.

Pour le c o m ité  d u  a r r o n d ís s e m e n t:
E. DESMAREST, VESIN, J .  MULLER.

siens comme une oeuvre éminemment patno- 
iique á laquelle tous, petits ou grands,peu­
vent concourir dans la mesure de leurs 
forces.

S ouscetitre: \e  D e n ie r  de  la  F r a n c e , \ e  
T e m p s  accompagne Tappel éloquent adressé 
par M. Legouvé á la cnarité des femmes de 
France, du commentaire suivant, aux termes 
duquel nous nous associons sans réserve. II 
n’est que la reproduction de nos propres 
■idées.

Tout le monde, dit le T e m p s , doit concourir á 
cette grande ceuvre de charité et de patriotisme, 
de libération et de relévement. Toutes les m uni- 
cipalités, tom es les eorporations, tous les dépu­
tés, tous les joum aux doivent s’un ir, oe nous 
semble, pour activer en les régularisant les ef- 
forts particuliers. 11 ne peut s 'ag ir ici d ’une sous­
cription ordinaire aljoutissant á quelques millions. 
II faut que le succés soit tel, qufil donne á  la 
France déchirée Thonneur d ’une revaoche m o- 
ra le , et la  consolation de se retrouver, de se res- 
saisir tou t entiére dans Tardeur d ’une fraternelle 
entreprise.

En ce qui nous concerne, nous prions instam - 
m ent tous nos confréres, et particuliérem ent ceux 
qui les prem iers ont fait écho á Tappel des dames 
alsaciennes, de se réun ir et de se concerter im - 
m édiatem ent en vue d’un systéme uniform e de 
souscriptions ou  d’adhésions, et nous espérons 
pouvoir bientót répondre á  la noble impatience 
que nous tém oiguent un grand nom bre de nos 
lecteurs.

Ce qui importe surtout, c'est la prompte 
réalisation des voíux formés par le T em p s  
au sujet de la publicité et de Torganisation á 
donner á une oeuvre qui répond aux senti- 
ments secrete de tous les bons patrióles. Que 
tous les joumaux qui dósirent Tindépendance 
de la patrie et la libération du territoire fas- 
sent écho á ce cri national, qui n ’appartient 
en propre á aucun partí et que ne peut reven- 
diquer aucun drapeau 1 Que les efforts indi­
viduéis ne soientpas étouffés faute d’entente!

ment de M. Beaumont, mis en dispouibilité.

On lit dans le J o u r n a l  o ^ ic ie l ;
Sir Robort Richard W allace, qui a m ontré uns 

si constante libéralité durant le loog siéce de Pa­
rís, vient d’oíTrir la  somiuo de 5,000 fr. a Toeuvre 
du  Sou des Cbaumiéres. C’est u n  bienfait nou- 
veau, dont le public fran jáis sera reconnaissant, 
comme de bien d 'autres, au généieux étranger 
qui s’est eííorcé do soulager tau t de souffrances 
par la plus large et la plus m telligente charité.

UNE BOMBE EN PLEIN JOUR 
Une détonation formidable vient de mettre 

en émoi les habitants do la rué Saint-Martin. 
Une bombe, lancee par une main inconnue, 
a fait explosión dans le lahoratoire de M. De- 
harambure, pliarmacien, qui donne sur Tim- 
passe de la Plancbettc. Cette bombe, qui, toutes 
constatations faites, appartient au genre des 
bombes Orsini, a été immédiatement portée 
chez le commissaire de pólice qui a ordonné 
les poursuites les plus actives.

A Theure oü nous écrivons ces lignes, plu- 
sieurs arrestations ont été faitea.

NOS I N F O R M A T I O N S

LA SOCláTÉ DBS BIBLIOPIIILBS
La S o c ié té  des B ib lio p h ile s  s’est réunie hier 

en asserablée extraordinaire, pour procéder 
au remplaoement de deux de ses membres 
décédés le mois dernier. Les deux nouveaux 
élus sont le duc d'Aumale et Tabbé Bossuet. 
Ce dernier eüt un arrlére-neveu de Taigle de 
Meaux.

La G a z e í te  n a t io n a le ,  de Berlín, nous 
fourn it quelques détaíls sur le projet d’é- 
vacuation ímmédiate des six départements.

Le journal prussien d i t :
Un projet d’évacuatíon ímmédiate des six 

départements encore oceupés par le.s troupes 
allemandes existe en effet. Le gouvernement 
franqais s’occupe activement de trouver une 
combinaison qui sera acceptée par TAlle- 
magne.

La G a z e t te  n a t io n a le , aprés avoir cité 
Tartiole 3 des prélim inaires de p a ix , 
ajoute :

Sans étre initié aux secrets de la diploma- 
tie allemande, on peut afñrmer que les ga- 
ranties á offrír par la France doivent étre 
trés extraordinaires pour avoir la chance 
d’étre acceptées. Nous allons plus loin, et 
nous exprimons la conviction que le chance- 
lier fédéral ne se cohtentera pas de garan­
tios purement financióres qui n’olfriraient 
pas en méme temps une sécurité politique.

L’occupation. des provinces de TEst est 
pour nous non-seulement une garantie terri- 
torialc, mais aussi une position m ili ta ir e  im­
portante.

S’il existait en France un gouvernement 
stable, si nous étíons certains que la nation 
et le gouvernement désirent smeérement 1 a 
paix, s’il pouvait étre question d’une certi- 
tude du lendemain, le retour de nos troupes 
serait certaínement trés dósirable.

Mais, comme tout est encore incertain en 
France, comme nous ne pouvons pas avoir 
une confíance illimitée daos les intentions 
pacifiques ni de la nation, ni du gouverne­
ment d'aujourd’hui, ni de celui de demain, 
nous ne devons pas renoncer á notre posi­
tion militaire en France sans des compensa- 
tions sufíisantes.

h 'A v e n ir  n a tio n a l, sans adhérer formelle- 
ment á Tinitíative prise par M. Legouvé, 
constate lo mouvement contagieux qui se 
produLt, non-seulement dans les joumaux, 
mais sur divers poinís du pays, dans le sein 
des conseils municipaux, des eorporations 
industrielles, en faveur d’une souscription 
nationale.

L’idée d ’une souscription nationale, d it-il, sous 
le nom de S o u s c r ip tio n  des (e m m e s  d e  F ra n c e , 
a  surgí de tous cbiée. Partout des comités se for- 
m ent pour recueillir et centraliser les offrandes; 
les joum aux  annoncent les souscriptions. Les 
conseils municipaux secondent ce mouvement pa­
triotique. Les eorporations de m étiers, les grandes 
mnisons industrielles donnent Texemple de coti- 
sations réguliéres que les ouvrlers s’imposent 
pour Toeuvre de la libération du territo ire . Il faut 
que ce mouvement se ge'néralise et devienne ir -  
résistible. E n  voyant tant de citoyens pauvres, 
tan t de travail leurs, abandonner au pays un  peu 
de leu r nécessaire, les citoyens favorisés de la 
fortune tiendront á  honneur de consacrer á  cette 
oeuvre nationale beaucoup de leu r superflu.

Nous ferons remarquer á notre confrére 
que les bonnes intentions, sí nombreuses

Le C o u r r ie r  d e  F r a n c e  nous apprend 
qu’il a re?u des réclamations nombreuses, 
au sujet des résultats publiés par nous, dans 
notre numéro du 10 janvier, á  la suite 
d’expériences faites á Gávres sur divers 
canons. Nous remercions notre confrére de 
la le^on de balistique qu’il veut bien nous 
donner. S’il avait soigneusement étudió le 
tableau e x a c t  que nous avons pubiié, il au- 
ra it  vu que les anomalies dont il parle, 
provenant de deux chambres différentes á 
propos des canons de 7, sont hors de cause. 
Q uant á dire que ces oxpériences ont été 
faites « avec des munitions non vérifiées »,
nous n  avons qu a opposer une reponse 

de base aux projets dont elle voudrait a s - ' si cette acousation est fondée, le m inistre
surer la réalisation.

Ces projets n ’ont, en effet,d’autre raison
de la m arine, ¡jar Tordi*e duquel cea expé- 
riences ont étef faites, est vraim ent bien

d ’étre que celle de la non-autorisation par ¡ coupable. II est méme impardonnable s’il 
le gouvernement du chemin du littoi*al. i n’intlige pas des peines extrémement sévé-

qu’elles se produisent, ne sont rien si on ne 
leur foumit les moyens de se transformer en 
actes. C’est le cas de se rappeler le vers si 
connu
La foi qui n’agit point est-ce une foi sincére ?

Or, pour faire agir toutes ces fois indivi- 
duelles, éparpillées et impuissantes á ellea 
seules pour un puissant effort, il n ’y a qu’une 
seule maniére : c’est de les faire sé connaítre 
Tune Tautre, de les mettre en contact par 
Tassociation; et plus Tassociation esl une, 
plus la confiance est une, plus Teffet est ir­
resistible.

Qu’il n ’y ait done aucune dissidence dans 
une méme pensée! Qu’on laisse á la porte les 
amours-pi-opres d’auteur, qui n ’ont ríen á 
voir lá-dedans, et qu’on se mette á la suite 
du drapeau qui a été le premier levé et réunit 
le courant le plus considérable! Peu importe 
qui le tient, si c’est un Franqais.

Le S o ir  se félicite de la résolution prétée á 
M. Thiers, á la suite de la derniére crise gou- 
vernementale, d’appUquer désormais lui-mé- 
me sa máxime favorito : R é g n e r  sa n s  g o u v er-  
n e r . Le premier devoir de cette nouvelle si- 
tuation parait étre á M. About de choisir un 
cabinet qui n’ait ríen de fictif et d'irrespon- 
sable ; et qui, au lieu de se cacher derriére 
la personne du président de la République, 
se trouve lui-méme sur la bréche avec une 
signifícation précise.

Le président de la République, d it-il, cstlibre, 
á no tre  avis, de prendre ses m inistres á droite 
ou á gauche, de s’appuyer sur la m ajorité de 
TAssemblée ou su r la m ajorité du ;^ays. N ous ne 
chicanerons pas su r ce point, si la  Cham bre elle- 
méme n’y trouve rien  a  redíre. La Chambre est 
tolérante, au moins en politique; elle nomnac et 
renomme á  l ’unanimité un président républicain, 
M. Grévy; elle ne peut pas trouver inconvenant 
que M. Tbiers fasse T e i^ r ie n c e  d ’uu  cabinet ré-

fiublicain, si bon lui semble. Mais quel que soit 
e partí oü s’arrétera  M. le président de la  Répu­

blique, il ne peut pas nous laisser sous un gou- 
vernem ent héiérogéne, décousu, conlradictoire, 
sans éteruiser Ies tiraillem ents qui nous usent et 
Tincertitude qui nous tue.

C’est lá une néoessité qui découle de Texis- 
tenc9  méme du gouvernement parlemen- 
laire.

IB  27 JANVIER
Bien que ce ne soit que demain le véritable 

anniversaire de la capitulaíion, on se sou- 
vient qu’il y a un an, á pareiile époque, le 
Gouvernement de la Béfense nationale an- 
non(ja á París qu’il fallait se rendre. Tandi* 
que dans les quartiers du centre on semble 
avoir oublié ce triste détail, beaucoup de 
boutiques sont fermées dans les quartiers 
excentriques, á Montmartre, á Batignolles et 
au quartier Latín surtout. Dans certaiaes 
rúes, notamment dans les rúes de Lévis et 
Lepic, nous avons vu des drapeaux noirs aux 
fenétres. La pólice a pris toutes les mesures 
nécessaires pour empécher les manifesta- 
tions, et le nombre des gardiens de la paix a 
été doubló dans tous les postes de París.

Beaucoup d’ateliers doivent rester fermés 
aujourd hui dans le quartier des Chauips- 
Elysées. Un ouvrier carrossier nous disait ce 
matín que, dans la plupart des ateliers de 
carrosseríe de Tavenue des Champs-Eíyséei 
et de Tavenue de la Grande-Armée, la paye, 
qui se faisait ordinairement le samedi, a été 
faite hier soír vendredi.

Tous les bals publics n ’imiteront pas ce 
soir Texemple donné par M. Strauss, mais 
tous annoncent que leur recelte sera versée á 
la souscription pour le rachat du territoire.

M. Gague n ’a eu garde de perdre imc si 
bella occasion de faire quelque nouvelle ex- 
centricité. Nous Tavons rencontré hier sur le 
boulevard; il nous a declaré qu’ü ne man- 
gerait aujourd’hui et demain qu’un vieux 
morceau de pain du siége, conservé par lui 
exprés pour la círconstance. Et M. Gagne 
nous a récité le quatrain suivant, dont nous 
lui avons respectueusement demandé la per- 
mission de prendre copie :
Gagne, pour Tunité tout b rü lan t d ’un feu pur,
A gardé dans son sein un morceau de pain dur, 
Pam  archidesse'chó qu’avec gloire il dódie 
A la France-Soleil, a la gunécratie !

VOL SUR LE CHBUIN DE FER DU NORD
Un vol important a été commis pendant la 

nuil du 21» au 25, dans le wagón finances du 
train de la ligne de Boulogne. Ce vol se 
monte á 180,000 fr. Le coupable est un ancien 
employó de la Compagnie, révoquó il y a deux 
ans. Voici comment a été opérée cette sous- 
traction. Lo volear, vétu d’un costume d’é- 
quipe, était montó dans le train á París, et 
en marchant lo long des wagons, était arrivé 
au wagon-finanoes, dont il avait fait sauter 
la serrare. Puis, il avait bourré ses noches de 
billets de Banque. Arrivé á BreteuiX le chef 
du train constata la soustraction en voyant 
le cachet apposá sur la portiére du wagón 
brisé. Ses soupqons se portérent immédiate­
ment sur lo coupable, et il tólégraphia á Pa­
rís. Le volear fut arrété au moment oü il 
descendait du train. II était posítiveraent 
matelassé de billets de Banque ; car, sur les 
180,000 fr. vólés, il y en avait 80,000 en bil­
lets de 20 fr.

l ’e UPBRBUR DU BRASIL

L’empereur du Brésil a visité hier matin le 
fort de Bicétre et lepare de Montsouris; il 
était accompagné d'Emmanuel Liáis et de 
M. Buen Retiro, son secrótaire particulier. 
A midi, il se rendait á la salle d’asile des 
Sourds-Muets, 253, rué Salnt-Jacques, assis- 
tait ensuite á la séance de Tlnstitut, et s'arré- 
tait une heure á la Bibliothéque nationale. 
II rentrait au Grand-Hótel á cinq heures, oü 
il recevait la visite de M. Michel Chevalier, 
de Tlnstitut, du marquis de Saint-Hilaire, de 
la princesse Capéze Zurlo, de Tamiral et de 
la marquise de Montagnac, de M. Bordenis, 
inspecteur-général de Tinstruction publique, 
du barón déla  Villestreux, du comte et de la 
comtesse de Clermont-Tonnerre.

Le soir il s’est rendu avec M. Buen Retiro, 
son secrétaire, au Théátre-Fran^ais, oü il a 
assisté á la représentation de C h ris tia n e .

LES OROURES DANS LES PASSAGES
Consiatons une trés heureuse innovation, 

dont les boutiquiers des passages se félicitent 
beaucoup. Ils avaient été obligés, jusqu’á ce 
jour, de porter leurs ordures dans les rúes 
auxquelles les passages aboutissent, afín que 
celles-ci pussent étre enlevées par Ies tombe- 
reaux municipaux. Depuis hier, d’énormes 
brouettes en bois passent á sept heures du 
matin dans tous les passages de Paria pour 
transporter les ordures dans les tombereaux. 
La méme chose se fait dans les impasses de­
puis deux jours.

UNE NOUVELLE 8TAT10N DE VOITURES
Une nouvelle station de voitures va étre 

établie rué du Havre, au coin de la rué Saint- 
Nicolas, et il sera interdit aux fiacres de sta- 
tionuer désormais dans la grande cour de la 
gare de TOuest, comme ils lé font aujour­
d’hui. Ils y sont, en effei , si nombreux au 
moment de Tarrivée des trains qu'ils y ob- 
struent souvent la circulation de la maniére 
la plus absolue, et qu’il y a véritablement 
danger pour les personnes ágées á Iraverser 
la cour.La Catasli’ophe dii poní de la Itrague

La dépéche suivante est arrivée á la Com­
pagnie de Lyon dans la journée d’hier, sur 
les conséquences de Taccídent de la Brague : 

París, le 26 ja n rie r  1872.
Mo r t s . — Voyageurs : M. Lallemand, receveur 

des douanes á Golfe Jo u an ; une femme emporlée 
par les e a u i ; deux inconnus. — Agents : MM. 
Crevaulin, mécanicien ; Labrean, chauffeur.

Blbssés. — Voyageurs : MM. Aussel, d ’Anti- 
bes; Pisquini, de Nice; Carbet, de Nice; Re- 
bourg, de Cannes; Pandreau, de Cannes;
G alre, de N ice; Hyne, de N ice; Pidat, de Cannes; 
Fourgeas, d’Antibes. — Agent ; M. Piaulan, con- 
ducleur chef.

Lesquatre arches du pont de la Brague ont 
été emportées. Le Service, suspenda avant- 
hier entre Cannes et Nice, doit étre rétabli 
aujourd’hui, au moyen d’un transbordement.

La Compagnie s’occupe activement de Tin- 
stallation d’un pont de Service qui permettra 
le passage des trains.

La S e n tin e lle  d u  M id i nous donne sur 
ce tte  terrible catastrophe les détaíls suivants:

II y avait environ trente voyageurs dans ce 
train . Ceux qui on t disparu ont dü étre engloutis 
et entrainós á la m er, qui est á moins de ^  mé- 
tres de la voie. II roulait sous le pont, avant son 
écroulem ent, une masse d ’eau bouillonnante qui 
pouvait é ire  óvaluée á 50 mólres cubes au moins 
par seconde.

Sept voyageurs sont partís  á  pied, sains et 
saufs. Le mecanicien e t le chauffeur ont été tués, 
et le  conducieiir chef, M. Piaullan, griévement 
blessé.

De tout le convoi, trois wagons seulem ent sont 
reste's su r la  voie.

On nous écrit de Home :
II n ’y avait pas plus de ^0 députés sur 508 

á la séance d’hier. Le q u o r u m  est de la moi- 
tió plus un des membres de la Chambre, dó- 
duction faite des députés en congé. Quand il 
ne manque que 15 ou 20 députés pour par- 
faíre le q u o ru m , le président les declare en 
congé. llier, il en roanquait trop : il n'a pas 
osé recourir á cette fiction.

ASSEMBLÉ^NATIONALE
S é a n c e  d u S 6 J a n v i e r .

rRÉSlDBNCfi DB M. JULKB ORKVT

La séance est ouverte á deux heures vingt mi­
nutes.

Lecture du procés-verbal par M. Belhmont.
M. de Marcere dépose un  rapport su r la propo- 

BÍtion de MM. Jozon et Rolland relative á la loi 
alectorale.

La commission concluí á  la prise en considé- 
ration et au renvoi 4 la commission de révision 
des listes electorales.

Dép6 t d ’une proposiiion leudante á  réglen Ies 
émoluments des iresoriers généraux et receveurs 
particuliers. Urgence déclarée.

Dépdt par un membre d’une proposition de loi 
ayant pour objet de réduire le prix des perm is de

C ’e s t le  7  f é m e rd é e id é m e n t q u e  p r t i r a  de  “' '^ X e t i o n  da  Var est rapportóe, et l'Assemltláe 
L isb o n n e  p o u r  lU o le m p e re u r  d u  B résil. Le ^dm eldans son seiuM . (Jotte, élu représentant 
g o u v e rn e m en t p o rtu g a is  a  m is á  sa  d ispo- département.
s itie n  u n  aviso  q u i e s t to u t  p ré t  á  p a r t ir ,  ¡ j i .  Beaussire dépose une proposition de loi re - 
e n  ra d e  de  L isbonne , e l  q u i p o rte  le n o m  de  i lative á Torganisation de Tinstruction prim aire. 
L isb o á . ! 11 demande Turgence.

I I Urgence déclarée et renvoi á  la commission
, , ' i chargée de Texamen de la loi su r l'enstignem enl.

L HOTEL DE L AMBA8SADE D AUTRlCjlE j L ’ordre du jo u r  appelle la disctission de la pro-
L ’h ó te l de  T am bassade d ’A u trich e  est e n  ce position de loi de M. Brisson, relative au vote du 

m-om ent liv ré  de  h a u t e n  b a s  a u x  tap iss ie rs  , hudget extraordinaire de la ville de París.
qui> p a r  o rd r e d u c o m te  d ’A pponyi, p o sen t en  ' »■;. B r l s a o n  d e m a n ^  Turgence pro-

> 1 a í . . ^ r « . ..Ir.,! ro s ’tion, et que 1 0XC. pt'on da' S laquelle óLait te­co m om ent des len^ure» p a i l  >ut. Le prnu-ipal disparaisse.
salón  de  récep tio n  se ra  e n i.e re m e n t te n d u  en  , discussion est ouverte.
re p s  g ris -p e rle  , avec r id e a u x  en  sa lín  de  | Le projet de loi se renferm e dan* i'an ic le  luii-
m ém e c o u leu r. Les dépenses occasionnées que su iv an t:
p a r  ces d ivers  ch an g em en ts , q u i so n t co n si- \ « L’arlicle 2 de la loi du 18 avril 1869, qui sou-
d é ra b lfs , se ro n t supportée»  p a r  le n o u v e l»met le vote et le réglem ent définitíf du budgei

extraordinaire de la ville de Paris i  Tapprobation 
d’une loi, est abrogé.

n Les effets de cette abrogation s’étendent aux 
bu^gets des exercices écoulés depuis le 18 avril 
1809. ..

Le p ro je t est adopté sans discussion.
L 'ordre du jo u r .appelle la suite de la délibéra- 

tion  su r le projet de loi re la tif á la m arine m ar­
chando.

H. d e  C 'liatnnralUei* rappelle son am en- 
dem ent sur Tarticfe :

H Les marchandises im portées par navires 
étrangers, autres qne celles provenant des colo- 
nies, etc. >»

M. I.a  A e rve , député de la Réunion, appuie 
Tamendement de M. de Cham pvallier.

II. P o u y e r -Q a e r t le r , m inistre des finan­
ces : Sans m arine marchando, point de m arine 
m ilitaire. avons-noiis dit. Nous avons demandé 
des sacrifices au commerce et á Tindustrie.

Aujonrd'lm i, nous demandons aux colonies qu i 
sont franqaises de contritm er á ces sacriñees. 
Nous demandons Tabrogation de la loi de 1866 
qui a été volée sous la pression d 'un  gouverne­
m ent absolutiste. On a parlé alors du développe- 
m ent do la m arine marchando e t  de la m arine á  
vapeur. Le contraire est arrivé, les derniers ate­
liers de coDstruction, les chantiers de TOcéan, o n t 
été fermés.

M. le m inistre des finances entre ensuite dans 
Texamen des subventions qu 'il est nécessaire de 
faire disparaitre successivement, notam m ent en 
ce qui concem e la Compagnie transatlantique. 
Cette Compagnie reijoit 10 m illions 500,000 fr ., 
et le Service des postes n 'est que nom inal, car le 
commerce préfére i ’adresser au Service régulier 
des paquebots angtais.

On ne doit p  <8 méconnaitre Tauementation des 
navires élrangers en France : 1.50 0 /0  á  Tégard 
des anglais, depuis 1857 ; 80 0 /0  á Tégard des na­
vires suédois, c’o.«t-á-dire norw égíens; 60 0 /0  á 
Tégard des navires prussiens, etc.

L'inclusirie des sucres sera róglée entre la colo- 
nie et la métropole d ’une m aniere spéciale.

Quant á la m arine m archande, elle doit é tre  
réglée dans Tintérot général, aussi bien que doi­
vent l’élre Tindustrie des fers et bien d'autres in ­
dustries.

n i. «le C h n n ip v a llie r  (Charente) répond á  
M. la m inistre des finances par la d é{^ itio n  de 
M. le m inistre lui-méme devant la commission 
d’enquéte de 1870. Dans cette dépositíon, M. 
Pouyer-Quertior disait que Tétatde notre m arino 
m archande tenait avi m anque de fret e t i  une si- 
tuation dépendant de Tordre natural des dioses. 
(Approbation á  gauche.)

11. le  m lu tstre  dets fliiHnees : Mais je 
le répete de nouveau.

M. d e  C h ftm pva lllc r  ne s’occupe passpé- 
cialement des sucres, il y a  d ’autres denrées qus 
Ies sucres. L 'exportation des colonies a  augmenté 
depuis la loi de 1866; elle était beaucoup m oin- 
d re  auparavant. Nous demandons d’assim iler les 
transporta des colonies aux transporte d 'un  dé- 
partem eni á un autre départem ent. (Trés b ie n ! 
tres bien! i  gauche e t au centra gauche.)

Quant au point de *^ae fiscal, ii est insignifiant. 
Ce que les colonies im portent en France n ’est 
que la trentiém e partie de notre im portation gé- 
nérale; par conséquent, nous ne vous demandons 
que Texemption d un trentiém e des droits su r les 
6  millions qui sont demandés aux surtaxes inscri- 
tes dans le projet. (Approbation. — Aux voixl)

I I .  P o r y - P a p j  (Martinique) se rallie  á  Ta- 
inendemeut de M. de Champvallier. Si les su r- 
taxes étaientaugmenté>.:8, et que les colonies n’en 
fussent pas exemptées, ce serait au  proflt des 
pays étrangers, des Ecats-Unis en particulier, 
avec lesqiiels les colonies échangeraÍMit leurs 
produits plulót qu’avec la  m ére patrie. (Approba­
tion.)

M. A iicc l, rapporteur, commence p a r d ire 
qu’il faut encourager les efforts des colonies quí 
sout frant^aises de cenur, e t dont le patriotisme 
est ardent. La question de la m arine marchande 
est pour ainsi dire une question politique. (Récla- 
mations su r divers bañe# ) Le rapporleur demande 
le renvoi de Tamendement de M. de Cbampvallier 
á  la commission des sucres, qui doit s tatuer sur 
le régime dos sucres coloniaux, et il a insisté 
pour le vote de Tarticle de la commisssíon. (Ap- 
probatioD.)

H. «le  CliROtpvRlUer demande de nou- 
veau que, vu son peu d’im portance au point de 
vue fiscal, son amendement soit adopté.

I I .  S e r v e  dtm ande qu'on fasse au moins 
aux colonies fran^aises la situation faite aux Hol- 
landais, aux Briges. Nous valone bien, d it Tho- 
norable représentant,ces gens-lá.(R!res bruyants.)

H. le  p ré flid cu t consulte TAssemblée sur 
Tamendement de M. de Champvallier.

I/am endem ent est arloplé á une grande ma­
jorité.

L ’ai'ticle reste ainsi rédigé :
« Les marchandises im portées par navires 

étrangers, autres que celles provenant des colo­
nies fran<;aises, seront passibles de surtaxes de 
pavillon fixées par 100 kilog. comme ci-aprés : 
des pays d ’Europe et du bassm de la  Méditerra­
née, 75 c.; des pays hors d 'Europe en de^á des 
caps Ilorn  et de boane-Espcrance, 1 fr. 50 c . ; 
des pays au delá des caps, S fr. »

M. Duvergicr de liauranne a  la parole eontre 
Tarticle I®*". (Bruit prolongé.)

M . I l n v r r g i r r  « Ir  f l a s u r a n v e  : Ce n 'est 
pas un  désirim m odéréde parler qui m efaitm on- 
te r ¿  la tribune. (S il si!) C’est un devoir que je  
rem plis. J'adopte le principe qui existe dans Tar­
ticle k  (droit de (onnage). mais je  repousse celuj 
qui est contenu dans Tarticle 1*'*' (droit de sur­
taxes).

Je ne crois pas que la m arine marchande y so ii 
intéressée. Je suis aussi jaloux que personne de 
la prospérité de notre m arine, aussi bien au 
point da vue m ilitaire qu'au point de vue du com­
merce. Nous voulons la prospérité de notre puis- 
sance m ilitaire, nous sommes í  cet égard aussi 
Boucieux que le gouvernem ent, et nous le démon- 
trerons prochainement encore dans la discussion 
de la loi d’organisation m ilitaire.

Trés souvent M. Duvergier de Hauranne est 
interrom pu par des députés qui lui críent que 
tout cela a ¿té dit duns la discussion céndrale. 
Malgré la voiz claire e t éclatante de Torateur, 
nous saisissons difficilement son argum entation. 
11 combat T.article 1*'' et la surtaxe de pavillon, 
parce qu’il ne volt pas dans cette prolection un 
moyen sufñsant de prospérité pour la m arine 
marchaude; ü  croit plus aans Tefficacité de la li­
berté des pavillons.

L’orateur ne croit pas d 'ailleurs que la petite 
m arine puisse étre une pépiniére de m arine expé- 
rim entéa et solidas pour notre m arine m ilitaire, 
qui se recrute suriout dans la marine á  long 
uours et le cnbotage. D’nn  autre cóté, les ouvriers 
essenticls á la  m arine ont été loin de dim inuer; 
au contraire, ils ont augmenté depuis le traité  de 
1 ^ .  Les charpentiers et les calfats sont augm en- 
tés et sont mieux payés.

On parle des souíl'rances de la m arine m ar- 
chande. Ces souffrances sont réelles; mais ellos 
tiennent moins aux traités de 1866 qu’á  cette k a - 
bitude de trop compter su r TEtat. Les navires á 
voiles on t diminué en 1869; ils étaient de 961,000 
tonneaux avant le traité  j ils sont descendus en 
1869 4 932,000. Mais on oublíe ce qui se passait 
en 1868, oü Ton obtenait 1 million 058,800 ton­
neaux pour ces navires.

La m arine 4 vapeur a, comparativement, beau­
coup augmenté. On reproche les subventions qui 
sont accordées 4 la m arine 4 va|>eur; on a  raison 
de faire ces reproches; mais ce que la m arine 4 
vapeur demande, an fond, c’est U  liberté, qui 
fera toujours plu.s que le sysiéme de.? prim es, 
aussi bien que le sysiéme des surtaxes. On ne 
doit pas non plus oublier que tous les systé- 
mes de proteciion se neuiralisent les uns les au- 
tres, «t que le salut consiste précisément 4 en 
sortir.

Le bruH couvre presque incessamment la voix 
de Torateur.

l i .  le  pré«l< ien t rédam e en vain le silence; 
la  liberté de la tribune voudrait cependant, fait-il 
ohserver; que les in terruptions n'eusscnt pas un 
caractérc syrtém atique.

U . D u ve t 'g le r  «le  B a u ra n n e  fait re ­
m arquer inutilem ent que couvrir sa pw ole indi- 
querait moins un systeme d’in tern ip tion  qui lui 
seraii peraomiel, que la pentée d 'un p a ñ i pris 
d ’avanoa, la Cliam)>tonevuulant pas é tre  échiirée 
par la discussion. 11 rappelle que le projet de loi 
ne sera pas une proteciion réelle, m ais une com- 
pensatiou insuffisante a u i  remédes que Ton pré- 
tend apporter.

Ls France est liée par ses Iraités avec les gran-

Ayuntamiento de Madrid
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dea puisiances, e t lea pelltea, talles que la Gréce 
e t bien d’autrea_, s 'abriteront soua lo pavillon 
d ’une grande puiasance. ,

Ce dont noua avona hesoin anjourd huí, c est 
pr^ciaéinent de la navigation du tiera-pavillon; 
c'eat en favorisant aeulementcette naviganon que 
nouB parviendrona peu á peu á. relevernotre m a­
rine  m archande; autrem cnt nolre m arine serait 
obligue de naviguer 4 ride , car noua nous trou- 
verons deran t un grand nombre de représaiUes, 
et si l'Angleterre ne  oroit pasdeveir en i ^ r ,  les 
E tats-Í'n is pourront bien ne pas s’abstenir.

Voici une conclusión.
Voix diverses á  droite : A li la h I  a h ! (Bruit 

prolongó.)
M . I l u v c r f i l o r  <!c n n iiB * n m ic  : Je ne

▼aux pas lu tter plus longtemps centre une pa- 
re il e iiitoléranco; je  doswnds 'le la tribuno, mais 
en protestante! en ddclorant que j a i  voulu par­
len 5*<iloment parceque je  suis auasi soucieux des 
in tá rlte  de mon paya que personoe d’eiitre vou» 
(Applaudissemftnts 4 gaucluj.)

]N. l ’A n » irn l  l * u ( h a » s i ,  m inistre de la m a­
rino, Yont rápüuJre aux a 'sertions de M. Duver 
gier de Hauranno et de &I. Tolain, qui oiu dit 
que les bona m arins n ‘<ifaient plus aiissi née s -  
tóiroe aujourd’hui qu’autrefoii. (Rdclamations 4 
oauche.)

La marino milit.-íire, malgrd ere transf^^r-'a- 
tions, ex'ge aujou tl'lnn aiitant de m arins *>t d'* 
bons m arins qu auirefois; on rcco’T'mancl''4 la 
m arine m ilitaire de m archer an tant que possitde 
á voile, par m otif d’dconomie. Nous df*V' ns v u - 
p run ter les d-'UX liere de no . maidiis 4 . ’iu- 
acription m aritim e. J ’appuie le vote de Tarii- 
clo l • ^

H . V a n iH c p ,  rappelant les grsnds service* 
de la m arine pendant U  guerra derniére, de­
mande que les sympathies pour la m arine so tra- 
duisent non plus par dos paroles. roaiA par dea 
actes. (Apprübation tu r  divers banca. — Aiix 
voix!)

H . l ’n i i iU 'a -  croit. que c 'est iineer-
reu r d ’aitribuer 4 la loi de dont la loi de
18G6 n ’est que le coroUaire, la d^cadence de iu>- 
tre m arine m arrbaude. CeUe (Irradeoce d¡ite tw 
18A5; elie provient de la coxislruction des cUe- 
m ins de fer riverains, de Ua crdation de la m arine 
ávapeur, de la constructibn des nayirt»  en t-r , 
de l’inveution de l’há lice ; par suite de 1 impossi- 
bilitó oü nous dtions d 'avoir les bois du Lanada, 
le fur á l)-.<u iu ‘r( li'í, nous devio«is otro dans i'im- 
possibilitó de lu tie r avoc la concurrence do l An-
gielerré e td e  rA m érique. . ,

L’honorable o ra trn r d^fer.d ay^^e ¿nerg io la  li­
berté commerciale. C'est 4 cet égard, d it-il, que 
nous étiona d’accord avec un m inistre to m b é ... 
/Rires. — Applaudíssements 4 cauche.)'

M. ram iral Saisset soutioat Tn liberté comraer- 
cial", qui a mis des écn« dans le Ti*ésor. Oii s’cst 
elevé controles st.bventions auxgrandes Com^a- 
gnies ; qu’est-co que oela proure ? Qu’on a eu to rt 
*e donner cas subventions «n principe, quoiqiie 
les Compagi.ies aiont renda da c»ands Services 
dans Dotre naalheureuse guerre. Mais cea repro­
ches portent contre les surtaxes olles-mémes.

D’un autre cóié, on doit bien faire' .attentíon 
que nous iravaillons pour Géues e tp o u r Anvers. 
pas un kilogrammo de cuivre na vjendra ^e Li - 
ma, du Pérou 4 Marscillc; pas un cabotaje n - 
viendra au Havre. Cénes «t Anvers rem p'aceroul 
le Havre et Marseille. Vous n ’obtiendrez rien  
pour le T résor el vous tiierez peut-etre la poule 
a IX ceufs d’or. Je suis vraim cui déso ó do vous 
dire cela. (Mouvement.)

Je viene vous parter ensuite de 1'inscriplion 
m aritim e. L’am iral Poihnau, dans sa loyauté, a 
dú reconnaitre que de 18554 1870, le chiffre de 
l’inscription m ariiim - a  sensibleniont varié. Cela 
vient de ce qu’oo s’est Irop écarté des lois du p ro - 
grés. Je me rappelle toujours avec gloire que j'a i 
fait partie d 'une escadre de vingt vaisseaux que 
commavdaienl les am iraux Lalaiide el Hugo». 
Mais avons-nous les mémes besoins qn’alors?

L’am iral Saisset é tait alors su r le M o n t ^ U o .  A  e-.tte époque, il ne fa 'la it pas moins de 190 ga- 
biers, de tíO lim oniers, de Gü monsses par navire, 
de 700 matelots. En somme, pour une vingtaine 
do vaisseaiiXv il fadait entro l í  et 15,000 marins. 

s L ’am iral Saisset n ’oublie poini comuieut <>n ob- 
tien t les canom iíerset le* tuuQ^iicrs de vaisseaux, 
ainsi que les m atelots d’indu.-lrie.

C’est au recrutem ent qu’on les demande, ct au 
choix dans le recrutem ent. Aujourd’hni, on de- 
m andera la méme sonree au  recnilem ent, et au 
choix dans le recrutem ent. Mais an jo n ri’hui, au 
lieu de láO gabíers, 16 gahiers peuvenl sufiiro : 
les autres seivíces on,t égalemont dim úiué en 
nombre.

En somme, ¿,S00 m arins suffvraient; ^ u a  
6,000. Nous nous trouvons loin de lA 4 lo ,000.

O r, avec ce recrutem ent que peut avoir de com- 
m un la péche du thon, le cabotage en tre  l ’Algérie 
et la Corsé? Le grand cabotage et la navigation 
á long cours sont lea seules écoles réelUs de la
f iiissance m aritim e de la France. En conclusión, 

am iral Saisset demande de repousser ra rlíc le  I®*" 
ot l’article 9, relatifs aux surt.axes, e t de n ’accep- 
ter que les droits de tonnage. (Nombreux applau- 
dissemenls.)

!H. R n liS n > C ltc v (z je  rédam e la protection 
pour notre cabotage «ui, s 'tl était protégé, serait 
appelé 4 reprendre la navigation faite par le 
tiers-pavillon. 11 signale ce fait que chaqué fois 
qu’on a eu des craintes de guerre, on a levé daos 
les chantiers m aritim es jusqu 'au  dern ier m ate- 
lot; il demande, en fin de compie, un encourage- 
m ent pour la m arine m archande. (Approbation 
8 droite.)

11. l i o u f l ^ c n a  se demande 4 qui profilera 
rélévation da f r e t ; elle profitera pour 50 Ü/0,4 
la navigation éivafgére, pour 30 0 /0  4 la nayiga- 
lion fran^aise, ct pour 11 0/|0 seulcincnt au  fré - 
3or.C e n 'rs t point notre m arine, ce sont les arm a- 
teurs qui scront p ro íéjés et sana avautage stírieux 
pour le Trésor. (Vive approbation á gauchea) 

L’orateur sigi.alc le to n  que fvrait au com- 
m erre !a surtaxe de pavillo ii; mais le cóté le plus 
fácheux du projet de loi, Sf’est qu’il détru it l ’in- 
LtToonrsy fraixjsise. Enfin il r- g'oHe que ce sol» 
pou« pré'oxte d’uno lo ' íiscale qae la rommiasion 
du badget ait voulu exam iucr la législation si 
importante qui régit la marine.

D'.TÜleurs, ab ?■ que l’a cléclaré M. ie m inisire 
affaires éiraogéres, la loi ne w ra it applicubh

?î-* lor-iq le les ne'gocialions auraíent abouti 
'miráis compris, d it l’hqnoí ablo o ra ieu r en ler- 

niinant, qu’on s'en lin t á uu  dro it de tounage. 
(Vive approbation 4 gaudie.)

r n  a i i r f t l  d o  cst dans 1*
regret tU so se'parer de l'opinion de son honora 
ble collégue, M. l’am iral Saisset. 11 pense que h 
développement et laproU ciion de la utariae toar- 
oliHiKle sont iiécessnires pour ashureu: laavandeur 
do notre m arine m ilitaire. L’orateur rappclle le 
dévcuoinent de 1.a m arine, ct i! ne pense pas 
qu’on eu veuille la (iévadence, surtont en fac des 
inarinesde la Russie, d e l ’A n g leu rree ldesK iata- 
Unis. (Approb.ation á droite.)

H . R la o u l  U u s a l  ; Je voudrais exaii.-incr 
certaiues cliarges arb itraires qui ne font gu 'cn- 
traver notre marine commerciale. J 'apparttens á 
i')i ildpartement qui rom pte trois grands po ts an 
moins II y a des réglenients qni pé.^ent lonrii»!- 
meni pt inuiilementftvir 1.a m arine m .relian !e, et 
nous devrions ptulot ren 'o y o r toute la quesiion 
á la commission spécialc, qui exam iiierait les 
dioses et viendrsit nous appurter des Solutions 
étudiées ct praliques.

M. llaoul Duval signale divers abuf, entro au- 
trc'S cc qui ooiicen o les invjiiid'ís de la m arine el 
nivers frets pour Icaquels le iiavire élranger n’eist 
soumis 4 aucun ré |lem en t.

II y a qnelquea jon rs  un navire est en tré  au 
port de lio u e .i; et il a éié arrété pendant qua- 
ranlo-huit lieurea; pourqiibi? Parce qu'il avaitsa  
cloche de 2centimé4.res 1/9 plus considérable que 
la diineosinn réglem eniairc. Vo lá, entro autres, 
dos e.iilraves inútiles dciu on devrait débarrasser 
notre murine avanl de p^iiser 4 des sunaxes qui 
'e ro n t plus onérpusps qii’utilvs au commercc de 
la m arine m archande.

M . I 'n m í r n l  P o t l i i i ^ i i  réipond que leCode 
de commerco m aritim e doit éire revisé, et avec 
luí les rég'em ents. Quant 4 la discussion, i’opi- 
nion de l’illusire  président de la RtJpublique n 'a 
pas varié; elle ctait eu 1870 telle q u e ile  e iait en 
1806, et abáohmicni contraire  au tra ité . Les 
chambres de commerce des villes m aritim es fai- 
saient alors observer q le les m atióres enoem- 
brantes de sortie nous m auqueraieut et que la 
protection était par «da  méme nécessaire.

L’no voix : M. Thierf était aussi contraire aux 
chi’rains de fer. (Exclamatious divere.es.)

S f. t e  n s i n l í i t r e  ( l e  i iu a r lu c c o n c lu t  en 
demandant le vote de Tarticle 1®' su r Ies surtax’ s, 
comme nécessaire au développement de ro tre  
m arine m archande, ct, par suite, 4 notre m arine 
m ilitaire.

Voix nóm brenles ; La c ló tu re ! la clóture 1 — 
Aux vo’x ! aux voix 1

L ’Assemhlée fvrme la discussion su r Tarticle 
1^>'et procéde ensuitc au scrutin |u r  le méme 
a n id e .

Le scrutin su r Lanicio l®'̂  donne le résuUat 
Euiraul :

Nonibrc des volanls................... 673
Majuriié a b so ln e ... .  ............. 337

Pour i ’adopiioii d*a surtaxes do pa-
v illo n ................................................ Í08

C o n tre .................................................. 2G5

L'Assemblée nationaie a adopté.
fM. l 'V n i s m l u c t : L'Assemblée a voté, il y a 

quatre jo iirs, un  droit dit de statisliquo. s’élcvant 
a 10 c. pour chaqué colls qui entre en France et 
qui so rt de France. La douane prétend appliquer 
le dro it aux navires qui vont d’un port fran jáis 4 
un autre port fratujais.

M . l * o u y e r - | |u c r < l <  r ,  m inistre des fiuan- 
ces : Le droit ne p. u t étro per<ju que lorsque les 
colis sont 4 destination d'un port éiranger.

Une voix : On a  periju le d ro it pendant trois 
jours.

M . l e  : Le d ro it sera restitué.
La séaoce est levée 4 cinq heures cinquante 

minutes.

P r . H O S  O E  P A R T O U T

M. V alen tín , ex -p ré fe t di-s B ouches-du - 
R hóne, e s t ce q u ’o n  p e u t app.'iler u n  hoinm e 
|»;U j-auuunier. Ú s ’e st uhargé , p r o p r i o  m o ta ,  
d ’in 'ta l le r  so n  su c c e s 'c u r , M. P asca l, e t  est 
p a ñ i  h ie r  avec lu i p o u r  Lyon.

i
« «

On p a rle  d u  m ariag e  de  M. F . R osales, a n ­
d e n  m in is tre  p ’é n ip o le n tia ire  d u  C hili, avec 
Mías Alice P eabody , T u n e  des Hiles d u  rii hls 
sim e e tg é n é re u x  A m érbuiin.

«* »

b an q u e , il a v a it jo u é  le ro le  de  C artoucho , 
Ju sq u ’a u  jo u r  o íi ü  fu t tre co n n u  p a r  s a  fem m e.

M“’® X . . .  v ie n t de  ra c h e te r  son  p rem ie r 
n ia r i, q u ’elle a  fa it fondre.

Don Spavento .

A n  p r S u e e  E u& ihn«)17 , r . Vivienne. Haule 
nouveautépourpantalonssur mesure,de 20 4 3 5 fr.

ü ii  p au v re  p e tií q u a d ru p é d e  b ien  m alh eu - 
j ' . . , ,  m ais  b ien  m a lh e u reu x , e st a ssu rém en t 
k ‘ lap in  d e  g a ren n e . Le voioi c lassé  d a n s  la 
ca tég o rie  des an iin au x  n u is ib le s  e t. d e  p a r  la 
¡iii, il sena tra ité  e n  v ra i co m m u n ard  do la 
im tu re , t ia q u é ,  ch assé , fu s illé ... e t  de p lus 
o n  e n  p e rm o t le co lporlage  e l  la  venle.

La chassa  á  c o u rre  form eva la 15 m ars  ; 
q u a n t au x  bécasses e t au  g ib ie r de m ara is , ¡I 
sei a  pormÍ.s au x  ch iens d e  les a r ré te r  ju s ­
q u ’a u  m a i. Ma foi á  ce tte  époque do l’an - 
née ils a n ro n t  le droU de  jo u ir  »lu re to u r  du 
pi int* ñipa e t  de  s ’a l 'a n lo n n e r  á  la bino de 
m iel.

La ¡iriricessc L ou ise  d ’A og le te rre  v ien t 
d ’aiTÍver á  M entón. E lle e s t d e s c e n d u e i  l 'h ó - 
te l B clleviie.

*■**
Lo c lm ctiére  M o n lm a itre  o u v ií ia  dem ain  

m atin  ses p o rte s  á  u n e  p e tite  m an ifea ta lion , 
c t  c e tte  foÍ3 les g a rd o s  p o u rro n t se p ro m en er 
tram p iilles  e t ra*snrés; il no s ’a g ira , en  effot, 
ni do la tom be de  B andín  n i de la  tbsse com - 
n u m e  des co m m u n eu x  tom bós d an s  la lu tte . 
Q uelquea am is ém n s v ie n d ro n t s ilencieuse- 
m e n t re iu lre  la v isite  a n n u c lle  a u  to m h cau  
d u  poüte de  M usette.

lien* i M iirger e s t inoi t  le  28  ja n v ie r  1861, 
e t  uep u is  oiize a n s  to u t le oénacie des in ti­
m es ü ’a u tre fo is  se  n  iid , a u  re to u r  d u  tr is te  
¡m nlversairc , d e v an t c e tte  to m b e  aim ée.

lió la s  ! ch aq u é  an u ée  le petií g ro u p e  se res- 
aerre  d av an tag e , c a r  la  m oi t  fauche im pítoya- 
b 'e m e n t, t i i ip o r ta n t B ris tb a r re , F e rn an d  
D esiiuvers, D 'n o ch eau , F élix , e tc ., e tc .; ma¡* 
ta n t  q ii’il y a u ra  en co re  Íc i-b as  u n  C h au n a rd  
e t  u n e  M im í, la tom be do M Urger a u ra  sa co u - 
ronno  d ’in im o rte lles .

***
C’t s t  M C u v ilie r-F leu ry  q u i re c ev ra  M, le 

d u c  d ’Á um ale  á  l’A cadém ie fram,-aise, le  22 
fév rie r p ro ch a ln .

«
*  9

U ne h istou 'c  b ien  a m a sa n te  s’e s i passée 
h ie r  d a n s  u n e  b o u liq u e  de  sa ltim b au q u e  d u  
b o u lev ard  ex tó rieu r.

On in o n tra it des p e rso n n ag es  e n  c ire . U ne 
d am e  s ’avance , co n síd ére  u n  C arto u ch e  s u r  le 
com pfe d u q u e! le sa ltim b an q u e  in v en te  l ’h is -  
to iro  la  p lu s  h o rrib le  q u e  l ’on  p u isse  im ag i- 
n e r , o t se iro u v a .m a l.

M*"* X .. .» .  d ev en u e  veuve  e n  1865, av a it 
fa it fa ire  son  m a ri e n  c ire . D eux a n s  aprés 
filíe se  re m a ria it. L’hom m e e n  c ire  fu t  m is 
an  fo n !  d ’u n  d ivan  c t  v e n d a  p lu s  ta rd ,  avec 
lo re s te  d u  m ob ilie r. A cheté p.nr u n  sa ltim -

L E S  T H E A T R E S
L ’idée de MM. L acresson iére  e t  D eshayes 

fa it d u  ch -m in .
L a  p lu p a rt des th éá lre s  su iv en t le x e m p le  

düim u p a r  les a n is ie s  d u  G bálcle t, e l  an n u u - 
cen t des rep ré sen ta lio n s  a u  prrtfit de l ’oeuvre 
J e  la lib é ra tio n  d u  sol n a tio n a l.

Le T h éá ire -F ran q a is , l'O déon  e t  le G ym - 
na.se jo u e ro n t dem ain  a u  bénéílce  de  la 
Franco.

Le Palai.s-Royal do it p ro c h a in e m e n td o n n e r  
une  re p ré sea l^ iío n , d o n t la  rcce tle  s e ra  éga- 
Icroenl affectée a u  m ém e b u t.

E n fin , M. C o g n ia rd , d ire c teu r d u  ih é á 're  
d u  C h á teau -d 'E au , é c r it a u  su j-1  d u  r t lá'-he 
d o n t U av a it d ’abo i’d  é té  q u e s lío n  p o u r l 'u a -  
n iversaire  de  la  lo d d illo u  d e  P a rís  :

u II ne  s 'a g il  pas de g é ia ir  e t  de  r e s te r  a b a t-  
tu s ,  m ais  de  lu t te r  e t  do p ay er mOS de tics  » 

L a  re p ré se n ta iio n  (le ce s(»ir sa ined i, au  
C h á tea u -d ’E au , e»>t cousacré«  á l'ccuvrH p a - 
Irio iiq u e  doiU le.s arli.stes d u  C háte le t o n te u  
la générensc  in iiia tive .

Nou.s e sp é re n sq u o  Jes a id re s  th éá lres  «ui- 
v ron i ce bo n  exem ple, e t  q u e  ton» se ro n t ja -  
loux  de  Cíjoperer á  la d é iiv ra iire  de la  }»ati’ie.

La Société des com poaileurs de mu.=(ique 
rep i'end  ce so ir lo c o u r.-d o  fies séance.»*, m 
te rro m p u es  il y a  p lu s  d ’un  a n  par la g u e rre .

O n y  ex t^ iu tera  le J e u  d e  R o b ín  e t  ..Ifarion , 
d ’A Jam  de la Hiille i.lit ie bov.su d ’A iias) 

Cotto p ié 'e ,  qu i da to  de 1280, e st co .«iuc 
rée  com m e le ¡iren u er essai cniiiu i d 'o p é ra  
com ique. Le d ia lo g u e  y  e s t, t n tfFel, ia lc r -  
ro m p u  p a rd o s  chansons.

La tra n sc r ip tio n  en n o ta tio n  modfirnfi de la 
m usiquo , a  é té  fa ite  p a r  M C oussem aker. le 
sav an t b e 'g e  q u i a  é c r it l 'in ié rc ssan t ouvragp 
s u r  l a  M u s iq u e  d u  m o y i 'n  á y e .

La re p ré se n ta iio n  se ra  p recedée  d ’uno c o a  
fórence d e  M. E iio u ard  F«.»urnier.

Les rólus se ro n t in le i-p ié iib  p a r  M™® B ar 
th e -B an d e ra li, MM. A rch aim b au d  e tV a U é jo

C’e s t M. W e k e rlm , l ’é ru d íl liib lin thócairc  
d u  C onserva to ire , qui a  é ‘é l ’p rg a n isa te u r  de 
ce tte  cu rieu fe  ex h ib itio n .

*» *
N o u srecev o n s  1& le ltre  su ív an le  de  M. C oas- 

ta n tin , le ch cf d ’o rc h e s tre  d u  C asino  :

parís, ¿h j^nvier J872.
Moiibieur,

Le concert doiu j ’ai niouneui' do vous adrusser 
le prográm ale est un leutaüve tout arti.'tiqiie 
Aidé de M, D.audé, directenr da Casino, j ’essuie 
d’élever le niveau musical des Conceris-Promc- 
nades.

Je viens vous p ríer, moribieur, Je  vouloir bien 
assister 4 cetje séanca, et je  n'ct.ime vo treb ien - 
veillante attentiou.

Veuillez agréer les salutattons empressées do 
volre tou t dcvoué,

CU.\RLFB CONSTANTIN,
C h e f  d ’orch(’S t''e  d es  C o n ''e r ís  d u  C a sino  

e t  d u  Théáíro.- L y r if /u e .

Le p ro g ra in m e  d a  co n ce rt e.«t en  elTct des 
p lu s  a ttra y a n t" .

L a  N u i t  d a  S n h b a t ,  d e  Mfindels.sohn, s u r  
la  bailado  de  Gcethe, s e ra  e.xócutóe e n  e ti-  
ü e r .

A cAtó de  o eüe  c o a .re  im p o riu n le , f ig u re a t 
dfis rao rceau x  fiym phqn iquei de l..achncr, 
G odefro id , Díaz o t C o nstam íp ,

M'*® F o rm i, de  l’. \ ih é ré t» , doH chan ten  
u n  a ir  de L r e is c / i ü t z .

»* *
V oici le p ro g ram m e d u  c o n ce rt D anbó de 

d em ain  :
1® Ouverture de L a d o v ic .  • • “  Hérold.
2® M eouetde laU® 8ymphonie. Samuel David.
3® Sérénade..................................  Haydn.

Exécutée par M. Daubé.

B S ^ t r o r » t L V , ; ; : i  V .B eethove„. 
Exéculés par MM, Ch.

Turban, Espaignet, Ga- 
rigué et les instruroents 
4 cordes.

5® B s p o ir !  Hymne 4 la Franca Paroles el mu?ique 
Chanté par l ’auteiir. de G. Rog'T.

6® VIII® Symphonie (l®‘‘ m or-
coau).....................................  Mozart.

7® Sarabai.de (tirée des D e u x
V o le u rs) ...............................  N. G irard.

8® O uverture................................  Hummel,
L’orcliCtfire sera dirrgé p a r M. J . Danbé. — 

Jeudi prochain, 31® concert.
*

*  *

DifTérents p ro je ts  de  rid -iaux  p o u r le n o u - 
vel O pera, o n t é té  soum is á  M. G arn ie r.

U h ab ilc  a rch itec te  n 'a  pas enco re  fa it von 
choix .

Le rid eau  ac.iuel de  l ’.Aeadémíe de  m u sique  
e s t la rep ro d u c tio u  de re !u i qu i rem [)Uqa en 
1753 le rM fau  q n i to in b a i te n  ru ine? .

D M c r’i prop'!<»^ Cfit'e in so rip tío n  p o u r 
q u ’elle h'u m oulée e n  le ftres  d ’o r  s u r  la dra- 
perie  ;

/ / . c  M n r s ia s  A p o l l in e m  
Un rim euv  G par.iph rasa  en laugue  v u l- 

!¿;iírn :
o  I*cr¿ü'¿3c in im iub!c 
Q;iand uoire orcheftre inipitoyable 
T ’.iiuuolu ttoU'í son vi(>h>tJ,
J^ crois qu uu relxm rs de la t'ahle 
Marsias ó.orche Apollen.

Ü a  venait d '^ 'n ! :n d re  d 's  opéra? des 
.•.hanleiu'ít ■';> ieiis qu i a y a ie n t a lo rs  u n e g ra n -  
lia snp. r ii 'i  ; t 5 u r  non a rtistos.

Jeuniu!:.

Le d'r. 't v ‘7crani. I.éo.ncb DÉmovA i

OLMER f̂ ®®, tailleurs, par suite de l ’i-lnne.rtoq, 
ont transféré |e u r  établiss. de ^ t r a N h o u r f f  á 
P a r l « ,  71, r . Nve-St-Augustin, pr. du boulev.

. 1 1I u IWi

S o n s c r i p t i o n  p u b l i q u e
A 22,223 0BLIGA1I0N3 HYPOTHÉCAIRES

SUR DOUAINBS FORBSTIERS ET AOR1COLS8
A c q i i i f  p a r  la  í< ociéié G ó n é r a le  F o r e s t i é r e  

(Anonynie)

P B l x i  : 2 2 5 f r . r u n «
I d e  r e m b o u r s e m e n t  : 3 0 0  f r .  —

E n  10 annécs avec participation datn; /e.s fcénc/iew# 4  X m . A G E f é  1 > A K  \%

liilénM am¡u!'l . 1 8  ' f? A N C S , i;vl Tinqiq
p a y a l le s  les 3 0  Á v r i l ,  3 1  J u i l le t ,  3 1  O ctohre  e t  
3 1  J a n v ie r ,a v e c jo u is s a n c e d u  F '^ J a n v ie r  1 8 7 2 .

<’f!8 Übligat’ons donneiit d ro it chaqué année 4 :
1" I n t é r é t  18 f r .  s o i t  . . . .  ..........  H » 0 / H
2" Prime de rem ' oi.rpi'im nf.

7 5  f r . ,  s o i t .  . .................................  3  3 3  O /®

Rend'.'ment fi.xc garnnii. S i  3 3  0 / 0  
3® Bonifi.-atioii par le C.¡rlilicat 

(1(‘ participation .................................  ® "SO 0 / 0

Reveno cünrLEr. 14  0 3  0 ,0
soit u l fr. ^  c. par Obligatiou <le 225 franes.

Tout ¡soiisaipíc'ir du uix Obligations a d ro it 4 
i.n f'-rtifi-.at Jo ) ai'ticipaiion dans los bénéfiers 
DQis; il a la faculté d ’ex-g-ír un N® de chacune 
dub J ix sé rie s  d’obligatiuns; ce qui lui assure le 
rembourS'. iue-.i k  '500 fr. d ’un-i oM íjaiion chaqué 
annou.

LA S O U S C R I P T I C N  S E R A  C U V É R T E  
L.’S UTardi 30, E l a r c r e i i  31 j a u v ie r ,

Je  td i !* ', V e n d re d i 2 
e t  S am ed i 3 f é v r ie r  iu c :u s ’v e m s n t

ON V E i.S L  :
en sou-ícrivaiit ifó  f r . , c i ............ .. • • «5
4 la r ¡lartition «O  — ................... 5 0
le S-i fiívrier .. SO — ................... s o »»
le 31 m ars . . . . f*0 — ................... 5 0 yf
le 30 a v r il . . . r  o  niÍQ« l? fonjis 'a 33 uril 4 5 5 0

Bonific.iMon pour ia libéi.Mioa en
9 3 0 5 0

souecrivant.. . . ......................................... 3 5 0
VcRSBMENT BEEL......... « 1 8

íH /l LLTLN C O M M E R C ÍA L

Pari^, le 27 janv ier 1875 
! > r  Alca

.Méme sítnalion.

Les Carines de rnnsonim ation ne donnent lieu 
4 aucune afl'aire. La m aiqiie D ct lo» choix sont 
tombcá 4 80 fr.

M-irques bor» ligue,»»  »» 4 »» »»»* — Choix, 
80 »» 4 *>’» ”■». — Marque D, 80 »» 4 «» •*»*. — 
Bonnes nuirques, 79 »» 4 80 »»>. — Sones cou- 
rantes eí ordin , 76 *»»» 4 73 *»>».

n if© e o u ia ic rc e
Lea Carines de commerce son t fermes.

{•nriJitís h o i t  m a rq u e s
Dispou,, 79 25.— Cour, du mojs. 79 95.— Pm - 

chaiu, »" »»». — Mars et avril, 80 2.6. — ¿ de 
mái, 78 50.

F a r iñ a s  «upérieuTVS
Dispon., 77 •>».— Oour. du mois, 77 »».— l*ro- 

cliain, 77 25. — Mar» et avril, 78 »»». — A du 
mai, 77 »*».

Le trois-aiz a acqu isp lus de ferm elé.
D 'sporiH e et cour., 5.6 60. —■ Proeliajn, 5fl *»»• 

— M arsei avril, 68 "» . — A d’élé, 61 «»*•

liais-a trés prononcée su r les 88® et le; i'lancs. 
Raffinéi rest u t ferme».

UUrS COMURRCIALE
88° sacci.ariinútriquos, 68 »» 4 68 50 -  Blnn-'s 

n® 3, 78 »»» á »"» »»•> — Itat'finés, suivaui niénie, 
{ 157 H 4 160 "...

A  r i w í ^  I

1c «
d é p u r t c i d i c u i s t

O N  S O U 3 C .H 7
[ A la I n d u s *
\ ( r i e l l e , fiSan<|ae
, < i c  1 5 i c é « l i t  e s  ( l 'C «
I {A n o n y in e^ f
( 16, place Vendóme,

D a n s ses su c c a rsa ie s  e t 
diez lo'is les Lanqníors 

' corre»p>ndants.
T o n ta  d im a n d e  d e  s o u s c r 'ip íio n o d f 'e s s é c a m n t  

le 3 0  ja n v ic r  se ra  ir t'* d n riib la . —  L es  ¿ o u scr ip -  
ííous s e ro n t e n s a iie  réd u U es p r o p o r l io n n e l le -  
m e n t.

On (>eat égalenient eoiiscrim on versunt au 
crédit da la , danS
tüuios lea suecursales de la Baiiqtie de France. ou 
üu envoyant d>is inandaU, cheques, buns de poste» 
1 illets de Banque, coupons, ct cji générai loutf 
thros a n  co u rs  m o y e n  d u  J o u " . par Teitres ch sr- 
gées, adressées 4 la f f n d is s t r i t t l i lc .

wmm

c í ; ¿ ¿ a t i ü n s  d k  p a y e m e n t s

j J u y e m e n ls  d a  2 3  J a n v te r  1 8 7 2 .
I GLRBER (í’'ran(;oi»-Micliol\ lourueur en I píb* 
! dcnitui'aiit á I'ari», pxssage de la Maiu-d’Or, 17.

LABüüRDETTE (Pierre), marcliand de viu, 
¡ dem eurant i  Paris, rué Pergoleí.', A3.

Rl'iYMON'D (Juflln;, b ijoulier, dcm eiran t a Pa­
rís, rne dn Boii'oi, 7.

CHIÜUOZ.-\S (Etienne), linionadier, dem eurant 
j á  Boiá-L’olcmibes, ruó Je» Buurgu.giions, 3. 
i VÍLL.HN (Mai'iu-Etigéac-B. i’LÍnj, épisier, de- 

menr.'iijt.ó París, aranm ; de 1* O ram K -.irm ce, 17. 
I \MIO'(' ( .Ambr'^ise-Dé.'iré). n ilrep roaou r do 
I peintures. dem eurant a Paris 'íes Ternes), rúa 
i l’oucoiei,
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S 0 H .1 1 A 1 R S
du dernier numé''0 de la NcíOflínc ¡inancicre :
La Situation.— Le» Bilans des Bapqu«s de Frarl- 

ce et d’Angliíterre — La Boui»e d e l 'a n s  Lo» 
chanaes. — Chemins aiiti iiihieiiS. - f  Lliem ht ro- 
m ains. — Les Chem’ns de U Ven lee. ■— La Gom-
pagnie immoijiliécu; asíctnhiée genérale. — L iéd 't
icincier colonial; assembláe. — Caiial do h.u«z 
Les recfiitesdes cheininV Je fer. — Rnursesel cor- 
respciidaiices : Lyon, Londres, Mad iJ, r ienne, 
Rome. — Finances m unicioabs. -■ Ass- m biresgo- 
néralss : l.iis m üita ires; Touage qe Coiifl-íus a la 
mej.. — Sociéié foresiióre; ém'.^B'on dobbga gm» 
hypoihécair» 8 — Bilan de^ S.'cié'é- do o ea¡t : 
Société de dépou* et cmiip'eH ro u ran ts  n>’Uí comp- 
to 'r  des entrepin e u» — T>r ge- ; Lyon, * b iga- 
tioTis diverses’, Vtlle' de Parí-. — A 'isa u x  acíióa- 
nairos — Annonces — C w rs des (slcurs insus 
trielles etcommerciales.

BCREAUX : RUK LAPAYETTE
Paris .................  1 au. 10 fr.: fi mnis, fi fr.
Départenmuis.. 1 an. 12 fr.; é ntü's. 7 fr.

«EHTtb mmOBlUEKSS X L’EKCKERE

Elude de M* DELACAVE, avouó 4 Parií, 
rué Latine, n* 7.

VENTE -lu palu'S de ju.stice á P a rís  le morcredi 
7 février 1875, á deux hp•l^e^ de rGevéc, -fu ' e

G R A K O ü  l ' l t n i n i P J f l i  ü'í Ln ' / S
a>enue des Da'iguulles, rt" iW, poiivaiu conveijir 4 
ui e grande ’ndu -irio.

Mise á p rix ............. liOOOOfr.
S’adressei' pour lo.s nuseigncuienís : 1* audit 

M' Delac.ave; 2” á M* Postel. avoué 4 Pari»*, m e 
Neuve-des-Pf ti s Cl-amps, n° 81; 3’ et sur Ies l eiix 
pour les visiier de deux 4 quatre heurea. •»

J i . \ lS 0 ^ '  r  C U  líU J Ü T O N . i 3 1 b i .
tu r  une epehéro. en la 

;e  des ootatros de Puris, 
 ̂ 1 4 .^mX. rcie hivoti 28,Ie6 février
371 Revenu, 17,150 fr. Mi^e á prix ; 150 OC-0 fr. »

(U ia lV JV Il de t i l !

AVEIV’l í U l i f e
p‘»r M. Ch* Mornd'At leiix.

n iyde de M* CHARLES LE HRUN, avoué 4 Parí», 
ruó ' U 59 Juillet u* 3, successeur de M* Q u a - 
trem ére. . , ^

l / B  V I 'ÍT  Palais de Juslice 4 P an  , lo amedi 
1 ü i s  I fii lü février 187i,deux heuresdo relevée, 

En dcuxK-ls, de :

M U M )  T E IU ! m  &  t  pT rTs;
nio de Vau^irard. 237, ai ec i alimenta d hab tation 
et construciiou A u^age <I’usino.

Contenance, 10 8 5 m. 28 c.
Mico 4 DíiX...........  150,000 fr.

Rovemi, 2!, 000 fr.

Ü ÍE  l 'R X Í !  D E  T l , ! U l E r t ; ? r S
dit les Glaises nii la Voio Peino, rué Voie Pe no 

Contenance, 3i a. 17 c environ. _
M iseá p r ix ... . 2 000 fr.

S'adresser : audit M* í.ebm n. avoué: 4 M. Gon- 
i n, avoué, ru s  d’.Ab .uki . 77, et 4 M. Devm, ^yn 
dic, 12, rué de l'E hiqu-tr, a l*a is. “

(Je M* Charles DUVAL, av- ué 4 Paris, 
_  _ _ ruó Saint-Hoiioré, 189, successeur de
M 'L 'uvcau . , . , . . ,1 n  • ,au  p a u t’ de jastioe, a r - n s ,  le mor- 
, ci edi  21 fé r te r ,a  deux heures, d’une

límerciíJ^r--! { ^ \ í l I S  G N O U ^ )
avec JARDIN et Oépendance». — C om enan^ : 
800 móire* environ.

Mise 4 prix.................  60,000 Ir.
S’adres e. : 1' Audit K ' Uii D**val; 2’ A M* Oro 

mery, a'ou'^; 3* .A M'Bazhi, nolaire, ri-o Méiiars, 8 »

n m  í  fE H rH £H  D’OBJETS BTRT et KOBILíEB

l í í  B A IIV  °*’> Iwiüants, pierres e*.
l í M v U  \  p e d e s  f iu e ^ , o a rn c e s  c o r a i l í t 'é i b a u x .

Ü GAKNITÜIIES de rlieminées en bronzo et 
(1 'furo Sujete divers en b onze 

VENTE aux enchéres publiques, hótel desven­
tes, salle au prenkor étage, rúa Drouot, 5.

L e  m a r  l i  30 j a n v k r  l ! Í7 í  á d e u x  h a u i e e  e t< iem ve. 
M* E S C R IB E  c o m m ’S a i r e - w i s e u r ,  r u é  d a  H a -  

T io v ie , 6 . a s s i s l é  d a  ¡VI. F a lk e i ib e r g ,  b i j e m i e r ,  r u é  
L o u it» -e-Grand í8  . . . .

Expopiiion publique le inardi 30 janviet* 1875 
qour de la rem e), de l heure 4 2 heuies 1/2. »

3 4  T A B L E A I X  3 U n ) E ( lA i iS
dont 10 important?, pnr Eug. D l.ic'-oix Meigso- 
n er; Henri líegnault et Trt'yon. Autres par B-iron, j 
Bretón, Cabanne. Chavel, Clienu, Clesing(ír. Corot, 
Diqz, FraiKjavs. Fromemin, Ramón, Isabey, Jacqiies ' 
Lepici»', Ribo!,Til. Rousseau, Ph. Rousseau, Reyoe?,; 
J. Sicven», Ziegter et Ziein, compoeuni les collec^ ; 
tions n^unioíide M. A -., et M. E . . .  ;

VENTE hó'nl Drouot. salle n* 8,
Le lundi 12 février 1872, á 2 heures 1/2 precise». 

M. ESCRIBE. .................

^  Em prunts de vilU et iVEtat. 100, l
l i  r. Richelieu P.an.«. Oj/éraiioiísdeBourise ,
et de Bancufi. Avances sur Ií t' .- au ta-.x de la 
Banque de France. Directeur, MOR EL el 0*. '

commissftire-priseur, 
rne de lianovre, 6

:  nr<'Cise
M. Francis PETIT,

exp«rt,
rué Saint Georges, 7, 

C)h<z letqi'vds se dibtribue le Catalogue.
EXPOSI'TIONS (le 1 heure á 5 heures : 

Piriiculiére, le samedi 10 février 1879,
Publique, le dim acche U février 1872. »•

CüLLLCTiON de feu M. Ii<;nri Coic.

T A I t L E A lX  A A C iE K S , I I I R E S
tu r  les ARTS

OUVBAGES A FIGURVS, GBAVL'RES ,

e iJ J E T S  D ’A R T  C l í l I O S I T E
penhile de Bouio, broiizes, meublcs -'Ucicns.

VE'‘'TE par suite de décés. — H6tel Drouot, 
salle n" 1, les luiim 5Í mardl 6 e t m eicredi 7 février 
1872, á 2 hk.u.es préc.^es.

Par em in is té 'e d o  Ift* ESCRIBE, commissaire- 
príseur, rué de HaiiSvre, e, assisté de M. Horsen 
I >ei.n, peiiiire, ruedes Mo,>lto6, n° 15, diez lasquéis 
se (lÍEtrib-u^ le C laltqiue.

EXP08IT10NS de • beure á 5 heures : 
PnrliCiiliéfe, le samedi 8 février 1872; 
i'ubüqus, le dmianche 1» février 1872. “

bVl$ ft'iA &CT!0»NA!RE$

C A IS S E  G É A É K A L E  d e s F A I I I U es
Garanti-8 : QUINZS MILLIONS 

Rrniea viagéres, taux exceptionnellement avan- 
tageiix, en raison du cours de la Reni-j.

S’adre.'-aer: .
A l'hótel de la Compngnie, 4 París, ru ed e  

la Paix.

PROGRAf^iVlE DES &PECTACUS
DU S 7  janviek  18T2

THESPE-FRAIIQAIL -  81. 0/0
LUSlj^TlkH 

c. i  i. Ed. üonl.i»"i
Comle de Noja 
De lieaubriaiiti 
Uaubray 
Solem 
De KccbooL 
De Brise 
ficnolt 
Anutule 
La baronriB 
Lhmtiiins 
Adriea^ 
Honrir:!»

U*

Delicutta)
Co ((.cltD • 
tei’Uv 
Prudüua 
lÜl’tfi 
Tblreo 
ilazouduir 
Jüuniard 
Jouflá.-ftin 
lleictiembrri 
Tlioler 
Maitiv

awEO». -  8 !. 1,1 
H.VDEJItMSELLE AlóSE 

•ir. 1 a
Lec«evi»lkrii*Avtfer p. ímo'. 
Pi Durel
ddU'U'ül t’iovott
Le com. de MCíOie l’ocer
Le répent

• ilArg'iitó'
. 'iUQUUl 
luatemAU; 
D’Orijwiny 
Brécourt

' A íssi il"’"  
• t|e Tfi''’in

r. ■ri'Hv

CasteÜHAO 
b itir:iaxd

C ltÍ.
girlMrd
T.Mk‘B
S, IJ-’rübardt 
51 -CultímbíiT
H.-tM"!'

’ OPERA-uOrAlftUt. — 8 «*
F.VNTASIO 

op.-reni. wt H a.
{irtirc

iiiimi'Ui
KjiiirV
Lo loi 
BiiUrn 
1 r ,--o
Harlmonn 
Pii luillriir 
l'n moQíirar 
ihi suii'iie 
L’n étudianl 
LanUaio X* 
iiíiiireMC El̂ bcÜ) 
iMamri

bmabl
1‘olel

llunisrd
Natban
iilrur
Julíeii
r>itvou?t
i'itlianti
Savy
Mi>rmc:í:(on 
(laUí-Marié 
I* lióla 
Bloií'í'el.

rHEfiTRE*L1BI5bt. -  •» fi- I 2 
LK NO rV EA l SK!U>T! «  

hV. M I.L A tít
op -ruin 1 a. C de Lf.*?l|it,

Fnviéri-s, Hojeid eu.
LE BAHUILR DE SÉYILLE 

oj'.-c V 11. aíP, Ui>«ii)i-
Almasiva' '
Fi;;aro
R.iitholn .\ithéry
Ba/.iir . , V* .
Padrillo llaflr
Le bii}{aJÍ0J Lrclcri;
Ro‘inf H""'
Marcelina flernefi-

ÜAUBEWlLLt. -  9 h . 1 /4
-  LES FAüX RONSDOMMES 
c 4 a T h  B .uriéra, Capenda
E'l^ard g'ifi feaii
Pepuiiiiei Ut-iaeref
Dufetiré Paradf
Ifasieccort Saint-Germain
Octave Delessart
Verüflac Rícqtticr
Lecariinneel Coraalia
Alíatele Doria
Rauui WaUer
AucustP t'aiiTi*,
Gvnm in 'ly isso t
EupOnte ■ • ■Miiranrt-
M'"* Duíouré .V'exii
r.mtnoliiiR Fayotlei
SuzariDe Unsebarapa

6TKtlASE. - e  h. 0 /0
LA PRINCESSE ÜE0RUE5

e. s a . ,  Duran? fil».
De TeireDiond*- Landrel
tb 'ü rges de Birac Pujo!
Viírtor BofAard
G.ilan>'-‘n t ’raiici^
Oerviérví U!ric
Í.e i»rou tlurray
0 ?  Foiidefi? Tr¡itu
Y .J.'í.f.'. « •*
Si'veruio de I«<iMdi'e

Ln h,tr‘>ix>e - -
j-"* tj,. P éngn j 
Ho-aü»

Ptioleau
W ii i t i .

BnrtlK foaiio*

ütNE VISITE DE NOCE» 
c. t a., A'exaxidra Ouma< fih.

ilyrucrol
l.elionnsrd

Landrot 
R.xynord 

t ’n dorue:<UquB Victór
M"‘*dejjür&QvéLi'‘‘*‘lVo[iteulÍD 
M^^tk CygnsroJ Kdly 
Jii<liue Jiüielfe

—F-
PILAif-RCU'IL “  7 1» 1/^

ELLE CST DÉTE 
vaud. 1 a. Saint-Aigiran

TftiCOCilE ET CACOLKT
V. i  a ., H. Mcilbac, L. tü d ó r j.

MRIÉTES. -  7 E. 1/4i
; LES FINESSES DE CAKMEN 
I V -V. 1 a. Th. Bas-set.

' LE SrPPLlDE DE PANlQlETj c. l a. Mover, N. Fournier,
G.'Bul.don.lfa-!ii'la et le Jour de l'Aii (heor- pC8 Lefürl), chai.füonettes chan- 

lócs [)W 31" * C. Chauiiior.t.i LES DELX Ti.MiDtS 
c.-T. i u., Marc Midiel, E Labielw

Tricofhe 
Caeslei 
Le duc Eqt I4 
A>riderp0Di 
(>Hcar-raf!ia 
Bieloqj e '
Des E.'«ropi‘Ua»

JWU:;
Do liorofMiq»»:- 
F. A*
Ücniardi;-

tícorgi¿l(e
VtTgittJÍ- 
Une bono»

(lü-Peré.(
Hvacintbe
Lliéritíer
La ŝoiicbe
Bucsilk,.
H. Derval 
ViBemer 
Évfdit'. r.d 
.Mait'ard

“ Juja Barón 
Yaiéns 
Drlille
I. . Hfrqnn 
Miptír
E. dlItlHQl

Tldbaulii'!' 
I’iétr.i .;:n 
lÍMritáouv
Ccrile

I.esueur Cooper 
Touv-haim 

M"' ■ Déíírt'P 
Schücidff

LE ídiEYREUL 
V. ( ». I, Uidé-y. Jaime psic

.lobn
S ir E d in i
L f .mn.quis 
Blum Un donu etique 
Matliiliie 
M arcuniteLa B)?'qui>e 
HoBn-Us

.M-

Pupuil 
C0"per 
To' y-Riom 
fbvréier 
Mdlau  ̂
(iiiuthier 
B. Legratid 

Dcnia» 
R»̂ gnault

LAuají^aBnKpHLrSSisíTmiU
8, ruu Ncuve-¡Sauiv-Ai<iiu.'H in, 8 

avsnce sur toutes va ei.rt, c. «éce, icgu.tie# or ire.< . 
de Bourse au commant

ACiIAT Aij CíidUíAiW
Des niRES ANctENs »  0 / 0  iTALiKN el d 's  ceriifi- 
cats d-j dépói ¡1 ia Banííce oes Rf.Nxrs et PEN^ l̂o^». 

S , place de la tínurse

ÜBRAtRIE ET PUBLICATIOnS OlVERSES

Uí MOA'iTEl'ftiFU:íiUí< Pil. Ld¡>
ET DES VALEüRS INDÜSTaiKLl BS (A* auJiCli 

Hobdon 16 pagfisdetexie; iJ f r .  paran ;6  u^gratii^ 
su r demande au direceur. 8. ruc N*-St Augustin

ICHftTS ET VESTES DE fO^DS PE COlülilERCE

I  I  V ^A lD  lOtplaces, mao.h); e á vap-ur. Bail 
i / l w U l l 4  18 ans U>y-r 2,t(3ü f , béii lu i, Is.iOO 

fr. Pr. A8,000 fr. M. Baudou'n, bou!. Sl-Doni.-»,I6 «

H o t e l s  et c a f e s  cUqíx d»s m tille..r» éublÍBse- 
m enis 4 veud dans Pari-. Licbb í, r. A r ept. 8. »>

IHOuSVR.E El COülinEhGE

Ci-devant
PALAl
Actuell

Dioer 4 A fr. 50 avec une boiiteiMe de vin. 
Déieunerí á 2 fr. 50, a tec  une i/2  bout. de vin.

AViS DIVERS

P A Í U S - M U T U E L Í S
SUR LF5 COl-'RSES rRAN(7A’SES ET ANCLAISEÍ

i t K o i i v r .R 'i 'K R R  o n

L ’A G E N C B  O L L S -J l l
27, BOULEVARD DES ITALIENo 

I,e  D im a n c h e  Jt F c a r U r  1 8 7 2 ,  IViJJc des

COURSES DE NICE

h':¿it.K£ —  '¡ItiEC iíit —  PH&RMACIE

oppr-’sA'.ji, gtiérifi par les 
i a o l  í  I s(rwr.3f Monnaifl,19,París

X91ULLB BEL\SIALUTI6H ET eUVEilTlIlE 6E
¡ DEUX SALONS

l ^ í i T T K  R E S T A D R A T E U R , ruk Royale, 
ou cois de Ja rué SJ-Konore »éjeane4rs & « fr. BO. -  Dkiers a 4  fr«

V IN S  C O M P R IS

! , A  S O f J E T K  D E  C U E D I T  Í . W O . Y V I I E )
7 .  l ^ u e  d o  I jíx  K í i y o t f o .  í i  « '■ ar l s

a  o r g a u is é  d e p u is  le  15 j a n v i e r  u n  s e rv ic e  s p é c ia l  p o u r  a c b a t  e í  v e n te  d e  T i t “eg  c r .té s  e t  r o n  c o te s  
R e n s e ip n e r a e m s  pré<!is s u r  to u tM  v a le u r s ;  E u G a issem > íu i e t  e s c o m p te  d e  C o u p o n s  ; A v an ce .s  s u r  T i t r e »

K 05JV E A IJ S V S T E IIE
de dentiers 

u u i t M o n T S

D ?, . l i .  P A l j ,  S íí iO .V
médecin-dentisle

titiiUlMtilU

a t 'c c  i í t  machina vulcmiqu-} d e  s e s  d e n t ie r s  S ( n s  n E S s o n r^  si préricu.c pour les (hnrtinns dipestives. 
A vec c-;s  nouvd'es picccs on  é v i r e  l e s  soulfrahccs e t  l e s  uccideiits s a .vs m o u b f c  c a u s é »  p a r  le s  d e u i l e r s  
d e  V o rc ic n  .’iysthne: q u i  n ’o n t  p lu s  l e u r  r a i - n u  d ’é 'r c .

On peut vo r  les iiouveaux appareiU lous les jour.®, rxcpp'é le din)anohe. de 11 .A f¡ heure?.
IS!. n i K  i i f :  LA c u a i m ^ k k - i v a a t i a . 9-e

EK BOUTEILLE
DEPOT 30, rué de la TER RASSE, 17* arrondissem

m  iUNf
Im p r im e r ie ,  C lic h e r ie ,  F o n d e r íe  S E R R IF IR E  e t C " , 123 , ru é  M o n tm a r tr e ,  123

L̂ .BlW y M ..Jg p g g f B W -U IJ ! .B I! .L U i . -  .1.

CHATELET. - 7 b  0/0 
L£ jitf  ERIUNT 

dr. 5 a ., 21 lald . EugOno 8 h« 
D agoben Diimaitur
R o i'n  Paulia Mémer
Jac Ren''p*r.t P. DftshaYM
Dnicri^uj Latouchr
Aj;fii;wl Mviithi
Gabriel Angthi
Gringalet Courté:*Morock JouaiiiLe Juil PocaloDupnnl (luiniierLe liourfT'eítrr Tliitrry Un notaire BrojoaI.orlul HtrchandDjalma J . WamaSamuel TbéolLnBacchanalr H***C. McDiatand La Mareiix La.Tcssooiijórea''* dé CardoTÜle P. Do«taye.« Pr"^ de Sl-Üi/aw Crindeaa BlaiK'lie Jea-iiHj TbéelRose JulisUe
BOÜFFES-MRtSlEKS. -  7 h t/9

BAROIEER DE TK/lCVlLLE
0}i. 1 a., Henry eí Cli. Ln:m:ij 

LE TESTAMENT 
DE MONSIELTI DE CBAC 

op. b. 1 a. J Moififiux 
mu?. Lrfoeq

L y 'in  Bcrllidier
CliicOjOt . Désiré
Capoiilace Moutrouu'p’
Tl'rUudfc M’"  Debreux I»abrlle C. Penen

LUillANSON DEI ODTr.MO 
pp. c. ■ a., Ciémicux, I.. Il-i'é'y 

O/Teiibactj
Fortuuio 
Fiíque*
Yaleiiliu 
Lametle 
Bnibrl 
Gilitli’iunio

L ILE DE TITJPATAN 
op. 1 a- Du'ru, Cluvot; OUmbach
Caratoi:- XXII Hprlhelk-r 

E. tí('0(¿i>f

Deliré 
Jpuii Paul 

M’ v? Pricbatd Boiicüi 
(ludriii 
Cinti

Bomhó'ídül
R m nusa
Ttiéodnrine
Alexis.

. Ykjor 
M™*’ Tiupirrt 

Pí'Vron

CHATEAU O’EAÜ -  S h« o/»

OUi VEIT V’Ülí LA Ll'.NE? 
revue en A acle? et 8 iabieaui. 

íionJive Jl'Uiréa).
i üodefroy üiUemuii
I Sl-André — Cera loa?é 
"Babiaquin Mercicr

Picnliü — G^rgo- 
- íard—éko^irate ?.. Nnli 

. 1 e ré^i'Scur Moiid't.
■ Dio;'6tíe—Caramba líoilngácz 

Mau;ava tibunaiii
( MaJeleiM _  Mi- '' 

ne-ve — BouHd- 
' r'.up 3J“*' I« ‘?t1v 

La fievgi(, Hurtha

SllTÉ. -  7 I». k¡6LE 
ng.-b., 

FrldetH» . 
l ’ilierfrufuA
Tiuc
KoifiuLn roi CaroBc Quiribibi La'líslas 
Scbopi)
Tredk
PansaOiiocas
(lUrgAp
Robín,I.ucroQ .M" 
R o sír i,'“ 
CiuégoiidR 
Gorrino 
Cote'Uiintr 
M"* Piuertrunnk 
ñ J -  Truc!,
M'** Kotfre 
M“ * Srli(»pv 
T b id a  
CbWidiare 
[|ibis 

'dalia

ROI CARüTTE 
fî erir. t %. 22 labl-

Massel
Seto
.Alexandre 
lirixot 
Vicíoi 
Auréle 
Gravier 
Califluile 
Deiorme 
Gaspard 
Lemuíre 
Mallcl
Uüclicrard 
Zuluia Uooirani 
Sevi'.'lo 
Judie 
ü illie il 
H iulíif.i' ■
P. Lyuu
Ucrlfcej-
Devens’y
Sléphan*-Diouard
Bradrc
A. Alelle
Villabova

F6U£S-QBAnAllCUE$- 7 U. 1/2

INSULTE HA PEMM'dl 
e. 1 a ., plt. Giile et A. E v x .

CHILPÉRIC
op.b. 3 a. 11 tabl., Hervé.

I.me 
.il'il.í'r 
Yauebier 
CliauJcsaignes 
M'id.isti 
[..iirai 
,\r8 ur 
B. d'A'itigiu 
H'Hd 
(]. Juiii'ti 
A. Cüiiml 
E. Fdire 
li. Bndí*

Ckiíuéric
Kicin
Sigcbeit
Grami lúgeDilaire 
Landry 
Nrrfoso 
Majordoiue 
Fréfléconde 
Galgiiiiilhe 
Itnincliaut 
1 -  Clm(uiií 
Tana 
Alfred

M*

U tE A m  OE CLUfff. -  7 h i / i
DOMI.NO

c. I a. Paul Céliére?. 
L'.AVEL’GLE

dr. 5 a. Anicet Bourgeois,
A. De-̂ nerv.THEATHGPARISIcH - 7 h .  í / j  

L4 FULE PL6 CülFbtiAMKRg

THEATRE'MOLIÉRE- -  7 h. 0/0.
Piui'age du Sauaion.

IL V A SEIZE A!SS

L^emc dea.M}eiIle» Aníte 
Gilda Coudijrier

AMBIGU-CüAtlfHJt — 7 l<. 1/2
RELAtiHE

piiK'rét'éiition.s gi^Báiaiaí d« 
USE TAYERMEr

«NUS-PLAiSIRS. -  7 11. 0/0 

R^préíenlalimis de M”* T b^é?»
LA REINE C.AROTTE 

p. fa it. en  3 a .  et I2 ta b le a u i
Uoulioet Gatinais
Le vieux roi Wilüam
Ud monñieui Dumeuiín
Eloriisoiid, le er^ii- 

laíne Fanfard Coiucelleá 
JauueliM . la re iw  

-Carottr Théré^a
NicbeUe, un pape Cl. Kobis;

C!f,CU" H A T ü H A L - 8 b .  
(fh'Uirv. do Temple.)

Toot lr« se irs ,e \e ;c iee#  équeslrei,

F0UES-8CTQEKS
SI. r R'. her.

Tocí íes'soir? Freocb et AogeJe, 
gyrauastes anglais

CLEVERMAíl- — 8 h. 0/0 
TABLEAUX DU SlEüB D£ PARIS

COfIFÉRLHCES. ~  81i.
(Bouieraid  des Capncinoí,

T ool les so l» .

Ayuntamiento de Madrid



\ r

8, RUE MONTESQUIEU RUE DES BONS-ENFANS, 16, 18, 20 ET 22

CAStONS INOUIES ■ARCdÉ
E bí lía isS íB , os»í*i-ei* p a r  i ia l l l io i is i  sur tous les articles classiqucs e l fort aii-delii des besolns im niédials, — ptíuvolr offrir, par su ite, des 

© ceasE aaB S  iB io iii 'e s  d© íaoia la a a r c l ié ,  O c c a s i o n s  iiia |a o s» ila le « t  a i l l e u r t s  e l qul perm etlent au public de s’affranchir de toiiíe 
Iiausse, fü l-elle  aussi enorm e que Test cello d’au.jourd’huI, — tels soiit les élém ens e l le bul du systém e  f l ’a c l a a t s  ¡a a r  a n t i c i p a t i o n  
creé par les (¡KANiaS WAGASINS » U  COir'í DE RUE. — O K , c’est eu procédant alus!, pendant la g-rande crlse de I « 7 l ,  que cet établlsse- 
liienl a pu consliluer uii N t o c k  c o l o i s ^ a l  e t  s a n »  p r é c é d c n t  de m archandlses offraiit u ii avaiilage de O U A K A IV T E  l* O IJ R  

com plclem ent reservé au public.

G ra n d e  m ise  COMPTGIR DE BLANG DE COTON en ven te , á p a r t i r  de li in d i 29 ja n v ie r  e t  jo iir s  su ivan s :

^ o m e n c la tu r e  d e s  o p é r a t i o n s  l e s  p l u s  e x c e p t io n n e l le s  p r o -  
T e n a n t  d e s  p r e m i é r e s  f a b r iq u e s  d e  M u l h o u s a , R o u e n , 
S a in t - Q u e n t in  , T a r a r e  > S a ln t - G a l l  , N o t t in g h a m  , le s -  
q u e l l e s  p r é s e n t e n t  u n  a v a n t a g e  d e  4 0  0 / 0  s u r  l e s  c o u r s  
a c tu é i s .  *

1,Í)00 píéees MADAPOLAN! fo rt p o u r  chem ises, la rg e u r  
80  c en t., le m é tre  á ......................................................................  0  A5

3 .000 píéces MADAPOLAN! re n fo rc é , la rg e u r  80  cen t.
(coton p u r  A m ériqucL  q u a lité  v a lan t a u  co u rs  ac tu e l 85  c. A  M # 
le  m é tre , á ............................................................................................. U  v) t

1.200 píéces NIADAPOLAM fin e t  f o r t , q u a lité  tré s  
belle  c t  tré s  s o l id e , p o u r  chem ises , v a lan t a u  co u rs
95  c e n t., á ........................................................................................... 0  05

5 .000  píéces MADAPOLAN! fin  p o u r  lín g erie  e t  chem ises,
la  p iece de  20  m é tre s ........................................................................  12 50

2 j000  píéces PERCALE q u a lité  fine e t  fo rte  , la  p iéce
de  20  m é tre s ........................................................................................  13 75

CRETONNE b lanche  de  W esscrlin g  , a rtic le  g a ra n tí  ¿  A  n i )  
l ’uBage, a u  p r ix  e x tra o rd in a ire  d e ........................................  U  f Z

1 .000 piéces CRETONNE b lan ch e , q u a lité  e x tra , p o u r  che-
m ises, ce  q u i se fa it do m e illeu r, d ’u n e  v a leu r rée lle  do 
l f r . 2 5 , á ....................     0  85

800 piéces T O IId í co ton  é c ru , p o u r  oeuvres de  b ien fa i-  
sance (prix  in co n n u , m ém e a u  m o m en t o ü  le  co ton  é ta í t  A  Q K
le  m oins ch er), á ...............................................................................  U  O D

90 0  piéces T O IL E  coton  é c ru , p o u r chem ises, la rg e u r  80
c e n tim é tre s , á ...................................................................................  0  A5

1.000 piéces T O IL E  coton  é c n i ,  la rg e u r  8 0  c e n t., g en re  tré s
lo u rd , d ’u n e  v a leu r rée lle  d e  1 fr . 15 c.» á ............................  0  75

TAIES D ’O R EILLER S, m adapo lam , á ........................................  0  95
TA B LIER S de  fem m es de c h am b re , e n  m adapo lam  bonno 

q u a lité , avec  o u  sans po ch es , á .....................  0  95  e t  1 25
D RAPS co ton  é c ru , lo n g u e u r  2  m étres  50  c en t., le  d ra p  á  2  hO
' RA PS m adapo lam  sans c o u tu re , la rg e u r  1 m é tre  55, lo n ­

g u e u r  3  m é tre s ; le d rap  á ............................................................. 3  75
D RAPS de  m a ítre s , c re to n n e  l)lan ch e , san s  c o u tu re , p re -  

ra ié re  q u a lité , la rg eu r 2  m .,  lo n g u e u r 3  m . 50, le d ra p  á  7  90
1 .000  piéces M O U SSELIN ES, b rodées a u  c r o c h e t ,  tré s  A  Q A

be lle  q u a lité , p o u r  p e tits  e t  g ran d s r id e a u x , á .....................  U u U
1 .200  piéces M OUSSELINES brochées poxu* rid e a u x , tré s

b o nne  q u a lité , á .................................................................................  0  UO
'jj 0  piéces M OUSSELINES b ro d é e s , p rem ié re  g u a l i t é ,

c to iles, b o u q u e ts , f ieu re tte s , choíx in fín i de  dess in s , á . . 0  65
600 piéces M OUSSELINES b ro ch ées  p o u r  r id eau x , dess in s  

tré s  v a riés , v a leu r rée lle  de  1 fr. 10, á ...................................  O 65
300 piéces M OU SSELIN ES b ro d é e s , avec  b o rd a re s , a u  

p r ix  san s  p réced en t d e .................................................................... 0  50
í»00 piéces M OUSSELINES b ro d ées  á  ram ag es , p o u r  g ra n d s  

e t  p e tits  r id eau x , v é ritab le  fond su isse , v a le u r  rée lle  de
1 fr . ¿ 0  c . ,  á ........................................................................................  0  85

!Í100 piéces M OUSSELINES brodées, avec  b o rd u re s , g ra n d
choix  de  d ess in s , v a lan t a u  cou rs  1 .6 0 , á ..............................  0  95

80 0  p a ires  p e tits  RIDEAUX b ro c h e s ,  e n c a d ré s , h a u te u r  
h m é tre s , a u  p r ix  e x tra o rd in a ire  d e , la  p a i r e ........................ 2  25

1 .0 0 0  p a ire s  p e tits  RIDEAUX b ro c h é s , fe s to n n é s ,  h a u ­
te u r  h  m é t r e s , m o u sse lin e  o u  v é n ltie n n e , tré s  b o n n e  
q u a lité , la  p a ire .......................................................  3  50

9 0 0  g ra n d s  RIDEAUX b ro c h é s , fe s to n n é s , h a u te u r  3  
m é tre s ,  m ousse line  o u  v én itle im e , a u  p r ix  ex cep tio n - 
n e l d e , le r id e a u .............................................................................  3

5 ,0 0 0  p a ire s  p e tits  RIDEAUX b ro d és , fes to n n és , h a u te u r
le tre s , m ousseline  p rem ié re  q u a lité , la  p a ire ............ - 3k  me

50

50
5 0 0  p a ires  p e tits  RIDEAUX b ro d é s , festonnés, v é ritab le

fond  su isse , v a leu r rée lle  10 f r . ,  la  p a ire ........................ 5  25
1 ,000  p a ires  p e tits  RIDEAUX b ro d és , fes to n n és , tré s  r i-

ches, v a le u r  rée lle  de 18 f r . ,  la  p a i r e ................................  10 75
80 0  g ran d s  RIDEAUX b ro d é s , fe s to n n é s , 3  b o r d u r e s , 

la rg e u r  1 m . 60 , h a u te u r  3  m é tr e s , m ousse line  p re ­
m iére  q u a lité , v a lan t a u  c o u rs  9  f r . ,  le  r id e a u , á ................. 6  25

3 ,200 g ra n d s  RIDEAUX b ro d é s , fe s to n n és , riches, la r ­
g e u r  1 ra . 80 , h a u te u r  3  m é tre s  o t 3  m . 60, en  tré s  belle  
m ousse line  (dessins dépareillés), v a la n t a u  co u rs  l / i  f r . ,  
le  r id e a u ,  á .......................................................................................  g  7 5

CÜO g ran d s  RIDEAUX b ro d és  s u r  tu l le ,  gaze e t  g re n a -  
d in e  (d ispositions v a riées), la rg e u r  1 m . 60 , h a u te u r  
3  m étres , v a leu r rée lle  2 5  e t  29 f r . ,  le  r id e a u , á ..............  U  75

COlPTOIR DE TOILE
N o m e n c la tu re  d e s  o p é ra tio n s  le s  p lu s  r e m a rq u a b le s  p ro -  

v e n a n t  d e s  p re m ié re s  fa b r iq u e s  d e  L ílle , V im o u tie rs , A rm en- 
t ié r e s .  C am b ra ! e t  B ru x e lle s , le sq u e lle s  p r é s e n te n t  u n  a v a n ­
ta g e  d e  p lu s  de  40 0 /0  s u r  le s  c o u rs  ac tu é is .
1.000 piéces T O ILE  D ’ARM ENTIÉRES p u r  f i l ,  dem i

b la n c ,  p o u r  chem ises, la rg e u r  0 ,80  c ., t ré s  b o nne  
q u a lité , á ...............................................................................................  0  95

1,200 piéces T O IL E  BLANCHE p u r  f i l ,  p o u r  chem i­
s e s , la rg e u r  0 ,80  c ., q u a lité  v a lan t a u  co u rs  ac tu e l A A lf  
I f r .  60, á ..............................................................................................  U  “ 0

800 piéces T O ILE  CRETONNE b lan ch e  de  L ísieu x  
p o u r  ffraps de m aitres , la rg e u r  1 m . 0 ,5 , v a la n t a u  cou rs  
1 fr. 75, á ............................................................................................  1 15

1.000 piéces T O ILE  CRETONNE b lan ch e  de  L ísieux  p o u r 
g ran d s  d ra p s  de  m aitres , la rg e u r  1 m . 20 , v a lan t a u  cours
^  fr . 50, á ............................................................................................. 1 65

600 piéces tO I L E  DE FRESNAY p u r  fil de  m a in , v a lan t 
a u  cou rs  a c tu e l 2  fr. 75, á ............................................................  1 95

200 piéces T O ILE  CRETONNE b lanche  de  V im o u tie rs , 
la rg e u r 2  m . kO, b lan c  de  la it , q u a lité s  v a la n t a u  co u rs  A A K 
5 e t 0  fr . le m é tre , a ............................................... 8  7 5  e t  Z  i /O

2.000 piéces L IN C E D E T O IL E T T E  tre s  b o n n e  q u a -  
lité , ceil -  d e - p e r d r ix  e t  po is m lc n o n s , la  p iéce  p a r
12 m étres, á ................................................................................. .. 8  75

% , 0 » 0  p f e c e »  T O ILE  TO RCIIO N  D ’ALENQON p u r  A A M 
chan v re , q u a lité  v a la n t a u  cou rs  0 ,60  c ., á ............................  U  u O

50

50

5 .000 douzaínes SERV IETTES D ’ALENQON p u r  fil, a u
p rix  e x tra o rd in a ire  d e .......................................... la  douzaine

2 .000 douzaines SER V IETTES D ’ALENQON q u a lité  e x tra ,
la  douzaine , A ..........................................................  3  75 e t

3 .000 douzaines SER V IETTES T O IL E  b lanche  p u r  fil á
litcau x  b leu s  o u  b lancs, d ’u n e  v a leu r rée lle  d e  10 f r .  la  
douzaine , á ......... ................................................................................  6  25

1.000 douzaines SERV IETTES CRETONNE b lanche , l iteau x
b lan cs , d ’u n e  v a leu r de  18 fr. la  douzaine , á .......................... 12 50

1.500 SERV ICES DAMASSÉ3 p o u r  6 ' couverts , dessins
fleurs, g recq u e  e t  feu illes, avec u n e  nappe  en cad rée , a . . .  15 75

1.000 SERVICES DAMASSÉS p o u r  12 co u v erts , dessins 
n o u v eau x , lle u rs , b o u q u e ts , po is, e tc ., lo Service, á . . . .  21 50

2 .000 p a ires  DRAPS EN T O ILE  b lan ch e  p o u r  lits  d ’u n o ' 
p e rso n n e , la rg e u r  1 m . 60 , lo n g u e u r 3  m é tre s , la  pa¡i*e,
a ................................................................................................................ 11 75

1.800 p a ires  DRAPS MÉNAGE p o u r  d o m estiq u es , en
to ile  b lan ch e  tre s  fo rte , la rg e u r  1 m . 80 , lo n g u e u r 3  in ., 
la  p a ire , á ............................................................................................. 15

1.200 DRAPS san s  c o u tu re , e n  to ile  de  C o u rlra i P® q u a lité ,
gai’n is  J ’u n e  g u lrlan d e  b ro d ée  a u  p lu m etis , la rg e u r 2  m . AO 
lo n g u e u r 3  m . 50, lo d ra p , á ........................................................  2 5

6 .000  TA IES D ’O R EILLER  e n  to ile  d ’Ir lan d e , tré s  be lle  
q u a lité , o rn ees  d ’uno g u irlan d a  b ro d ée  a u  p lu m e tis , la
la ic  á .............................................     3  75

—  Les m ém es avec u n  g ra n d  chiffre  Ijrodé tre s  riche , A. . .  3  90
1.000 TA JES D ’O R EILLER  to ile  C a m b ra i, g a rn ies  d ’u n

rich e  v o lan t, la  ta ie  A................................................. 5  90 e t  6  75

8 .000 MOUCHOIRS D E POCHE e n  b a tis te  do V alencien - 
nes p u r  fil, avec  u n  jo lÍ chiffre  b ro d é , le  m o u ch o ir
A...............................................................................................  0  9 5 e t  1 A5

6 .000  douzaines MOUCHOIRS CH O LET p u r  fil, tre s  bonno
q u a lité , la  douzaine , A...................................................................  6  50

A,000 douzaines MOUCHOIRS B A TISTE do 'C am bra!, A 
v ig n e ttes  tissées bo n  te in t, le  m o u ch o ir, á ............................  0  65COMPTGIR DE BONNETERiE

O p é ra tio n s  e x c e p tio n n e lle s  p ro v e n a n t  d e s  p re m ié re s  fab ri­
q u e s  d e  P a r í s ,  T ro y e s  e t  N im es, le sq u e lle s  p r é s e n te n t  u n  
a v a n ta g e  d e  40  e t  50  p o u r  100.

2 .000  d o u za in es  BAS e n  v é ritab le  co ton  d ’A m érique , form e
p a ris ien n e , fab riq u es  p o u r  é tro  vendus 18 fr . la  d o u -  A 
zaine, a u  p r ix  e x tra o rd in a ire  de..................................................  ' '

1 .500 douzaines BAS co ton  é c ru  an g la is , tré s  fins, v a la n t
a u jo u rd ’h u i 30 fr. la  douzaine , A...............................................   16 20

1.800 douzaines BAS de  P a rís , co ton  de  G eorg ie , v a lan t
a u  cou rs  ac tu e l 36  fr . la  douzaine , A.......................................  p j  go

1.200 douzaines BAS de  P a ris , co ton  L ou isiane , m ailles
fines (g a ran tís  A l ’usago), v a la n t a u  co u rs  39  f r .  la  d o u ­
zaine, á ................................................................................................... 21 »

1.200 douzaines BAS de  P a ris , co ton  lo nguc  so ie, ce  q u i 
sé  fa it  de  p lu s  b eau  e t  de  m e illeu r, d ’un o  v a le u r  rée lle
do A2 fr . la  douzaine , á ................................................................... 2 7  50

1.000 douzaines CHAUSSETTES coton  L o u isiane , h  |  A  m a  
e t  5  fils, b o rd s  co tes, g a ra n d es  A l ’usage , la  douzaine  i  U  9  U

GOMPTOIR DES TRODSSEAUX
T o u s  l e s  a r t i c l e s  d u  C o m p to i r  d e s  T r o u s s e a u x  s o n t  C O U S U S  

A  L A  M A IN . ~  M a lg r é  l ’E X T R É M E  B A S  P R IX  a u q u e l  i l s  
s o n t  v e n d u s ,  n o u s  e n  g a r e in t i s s o n s  l a  S O L ID Z T £ .

CHEM ISES e n  m ad ap o lam  fo rt, á  po igne ts , á . . . .  ..................  I  9 5
CHEM ISES e n  m adapo lam  fin , p o igne ts  p iqués, i . ' ..............  2  60
CHEM ISES e n  m ad ap o lam  e t p e rca le , po ig n e t e t  m anches 

festonnés, A..........................................................................................  3  75
CHEM ISES en  p e rca le , p o igne ts  e t  m an ch es  festonnés,

^ ................................................................................................................  k  50
CHEM ISES e n  to ile  fine, p o igne ts  e t m anches p iq u és , á . . .  5  25
CHEM ISES e n  to ile  d e  C o u rtra í, po ignets e t  coulisses, m a n ­

ches festonnées, á ............................................................................  3  75
CHEM ISES de  n u i t  e n  m a d ap o lam , col e t  po ignets p i-  A a a

q u és, A.................................................................................................... ¿  J f l )
CHEM ISES de  n u i t  e n  m ad ap o lam  fo rt, co l e t  p o igne ts  

p i q u e é s ,á ............................................................................................. 5  25
CHEM ISES de n u it  en  p e rc a le , col e t  p o igne ts  p iq u és, 

plis cou lissés á  la  m a in , á ...............................................................  5  yo
CHEM ISES de n u it  en  p e rc a le , col e t  p o igne ts  festonnés, 

p lis  coulissés á  la  m a in , A............................................................... q 50
CHEM ISES d e  n u i t  e n  p e rca le , col, po ignets e t  jab o ts , 

fe stón  bouoló , p lis  coulissés á  la  m a in , A............................ .. 8
CAM ISOLES e n  m adapo lam , fo rm e p a le to t, co l e t  p o i- 1 n p  

g n e is  p iq u és, A...................................................................................  |  | Q
CAMISOLES e n  m a d a p o la m , co l e t  p o igne ts  p iq u és, plis 

coulissés A la  m a in , á ...........................................................................  2  75
CAMISOLES en  percales  fine, co l e t  p o igne ts  festonnés, 

p lis  coulissés A la  m a in  , A ............................................................  3  95
CAMISOLES e n  perca le  f in e , co l e t  p o igne ts  g a rn is  de 

b an d es  pUssées, p e tits  p lis  cou lissés ;á la  m a in , A..............  k  50
CAMISOLES en  p e rc a le , co l e t  p o igne ts  festón  b o u - 

clé, A...................................................................................................... 5  75
PANTALONS m ad ap o lam  f o r t ,  , tro is  p lis  á  la  m a in ,

A.......................................................................................... ....................
PANTALONS m adapo lam  fin , c inq  p lis  A la  m a in , A ., 2  60
PANTALONS e n  m adapo lam  festonnés , c in q  p lis  A la

m a in , á .................................................................................................  3  50
PANTALONS en  percale  f in e , festón  b o u c ló , c in q  plis

á  la  m a in , A......................    5  25
JU PO N S en  percale  fine , avec p lis  e t  v o lan t p lissá , p o u r  

co stu m es, a .........................................................................................  5  75
JU PO N S p o u r  costum es e n  perca le  f in e ,  avec  p lis  e t

h a u ts  vo lan ts , A...............................................................................  Q 90
JU PO N S p o u r  costum es e n  perca le  f in e , avec p l i s , 

d e u x  v o la n ts , A...............................................................................  3  75
JU PO N S e n  perca le  fine, p lis , h a u t  v o la n t, e n tre -d e u x  e t 

b a n d es  b ro d és  A laGHEIISES POUR HOMMES ET GRATATES
('O eo a a lo M #  Stov» tig n e )

CHEM ISES p o u r hom m es, m ad ap o lam  fo rt, p la s tró n  u n í ,  A X H 
col co lia  e t  p o igne ts  an g la is , p r ix  excep tionne l. A ,..  Z 

CHEM ISES p o u r  hom m es m ad ap o lam  fo rt, A p la s tró n , col
e t  p o igne ts  e n  to ile , b o n n e  q u a lité , A....................................... 2

CHEM ISES p o u r  hom m es, e n  sh ir tin g  fo rt, d ev an t p la s tró n
u n í,  co l e t  po ignets e n  to ile  fine , A..............................................  3

CHEM ISES p o u r  h o m m es, e n  to ile  d e  l 'In d e , d e v an t to ile  A 
p la s tró n  u n í ,  2  p iq ú re s , o u  A d ev an t percale  á  p e tits  p lis ,
COUSUS A la  m a in  e t  d o u b lés, A.....................................................  5

CHEM ISES p o u r hom m es, e n  to ile  de  l ’In d e  su p é rieu re , 
avec devaiits  A p e tits  p lis  v a riés , cousus á  la  m a in  o u  á  
p la s tró n  u n i, 2  p iq ú re s , d ev an t, co l e t  p o igne ts  e n  to ile
d ’Ir lan d e , H® q u a lité , A...................................................................  6

CHEM ISES p o u r  hom m es, en  c re to n n e  fine, p rem ié re  q u a ­
lité , A p la s tró n  u n i ,  2  p iq ú res , d ev an t, co l e t  po ignets
to ile , q u a lité  e x tra , A........................................................................  8

CRAVATES p o u r  d am es en  sa tín  u n i ,  to u t  so ie, n u an ces  A  í) P

CRAVATES S ylv ia, n o u v eau té  p o u r  d a m e s , en  sa tín  e t  
ve lou rs  Lout soie, de  to u te s  n u a n ce s , a rtic ie  v e n d u  ju s q u ’A
ce jo u r  3 f r . ,  A...................................................................................... 1 J+5

CRAVATES régates pour hommes, poult de soie et gros 
grains, dispositions fantaisies, article vendu jusqu’á ce 
jour 2  f r . ,  a ........................................................................ ...

95

90

50

50

BIOFFES FODR IIEDBIEM EIITS
(A ffttiV Q B  e íT c e p t i0 n n e t le s . )

300 piéces TER SES D ’ALSACE, dessins en lu m in és  á  7  e t  A A If
8  cou leu rs, v a leu r de 1 fr . 50  le m é tre , A..............................  U 00

500 piéces CRETONNES D ’ALSACE, g en re  a n tiq u e , 
dessins v a riés , fonds b is  e t  fonds co u leu r, la  p lu p a r t 

^ v e c  pap iers  pare ils , a u  lieu  de  1 fr . 75  le  m é tre , á . . .  < ..
500 piéces CRETONNES D ’ALSACE, dess in s  o achem ire  e t  

P o m padour, á  8  e t  10 co u leu rs , d ’u n e  v a leu r d e  2  fr . 50
le m e tre , A ,..........................................................................................  0

300 piéces SATINS IM PRIM ÉS, h a u te  n o u v e au té , dessins

0  95

9 5

»

045

» — «r —— — ^ . -

. ^  . . .  d isp o sitio n s
ches, la rg e u r  1“ A0, p o u r  p o rtie re s , te n tu re s  e t  s iéges, m:- A A  K
ticle d ’u n e  v a leu r de  7  fr . le  m é tre , á ........................ Z  v O

200 jpiéces R EPS DOUBLE FACE, cóte fine , d isp o sitio n s  
tre s  rich es, la rg e u r  1™̂í0 , p o u r  p o rtié re s , ten turflS  e t  sié­
ges, a rtic le  d ’u n e  v a leu r de  9  f r .  le  m é tre , á ............ ..............  3  90

120 piéces R EPS U N IS, p u ré  la in e , p o u r  m eub les e t  te n - 
tu re s , la rg e u r  l “ 30 , to u te s  n u an ces , m ém e le  cranV )isi,
v a leu r d u  jo u r ,  6  fr. le m é tre , A....................... ........................... 3  00

80  piéces TA PISSER IE U N IE (fa^on G obelin), to u tes  nu.’t n -  
■ ces, la rg e u r  1“ 30  (cet a rtic le  v a u t, com m e u sag e , le  v o -  

lo u rs  d ’U trech t, sa  v a leu r rée lle  e s t  de  16 fr . le  m é tre , I2 ^7 A  A 
se ra  v e n d u ............................................................................................ ^ |  J fUGOMPTOIR DE GHALES

II  s e r a  m is  e n  v e n te ,  á  o e  c o m p to ir ,  u n  c h o íx  d e  C A C H E ­
M IR E S  D E S  IN D E S  lo n g e  k  g a l e i i e  f o n d  n o i r  c t  c o u l e u r s .

Ces CACHEMIRES, p ro v en an t d ’u n  n o u v e l a rriv ag e  des 
Indes, so n t d ’u n e  fra íc h e u r de  co lorís ad m irab le  e t 
d ’u n e  v a leu r réelle  de  650 fr. A 700 fr . Ils s e ro n t v e n - Q A M 
d u s  a u  p rix  v ra im en t p rod ig ieu x  d e ...................................  U Z  0  *

U n  c h o íx  d e  C A C H E M IR E S  D E S  IN D E S  lo n g s , d ’u n e  t r é s  
g r a n d e  f ín e s s e  p o u r  C o rb e il la s  d e  m a r ia g e

Ces genres de  CACHEMIRES, Ies p lu s  n o u v eau x  e t  Ies 
p lu s  é légan ts q u i ex isten t, a y a n t doub le  face e t  des 
riv iéres  de  to u tes  les co u leu rs , n e  v a lan t pas m o in s  de  >7 H  M 
1,200 f r . ,s e ro n tv e n d u s  a u  c h o ix ............................ /  | 0  ®GONTECTIONS ET RORES TODTES FAITES

U ne série  de W A TER PR O O FS, fo rm e p é le r in e  e t  m a n -  H  ^  A
ches, a u  p rix  enco re  in c o n n u  d e .................................................  |  O U

U ne série  de  TUNIQUES e n  t is su  n o u v eau té , A b o rd u re s
e t fran g es, ven d u es  ju s q u ’A ce j o u r / i 0 f r . , á ........................ 19 -50

U ne sé rie  de  V ETEM EN TS, fo rm e nouvelle , e n  d ra p  fa n -  
ta is ie , aveo ap p lica tio n  e t  fran g es. V en d u s ju s q u ’á  ce
j o u r 3 5 f r , , á .......................................................................................  13

U ne série  do V ESTES d ’ap p artem en t p o u r  d a m e s , e n  
d rap  m o lle to n  r a y é , c o u le u r , au x  p r ix  excep tionne ls
fi®....................................... .............................................  1 fr . 95  e t

ROBES D E CHAMBRE e n  jo li  t i s s u ,  n u an ces  n o u — 
v e lle s , fo rm e p rincesse  e t  form o p a le lo t, o rn ees  d e  
h ia is , A.

COSTUM ES n o irs  e n  a lpaga  b r il la n t, se exím posant de  d eu x  
ju p e s , o rn ées  de  b iais e t  v o lan ts  e t  d ’u n  corsage a sso rti, A 

COSTUM ES no irs  e n  M ohair P ach a , se co m posan t do deux  
ju p es  o rnées de g ran d s  v o lan ts  A te te  ru ch ée  e t  d ’u n  c o r­
sage á  basques asso rties , á ............................................................... 3 5  m

COSTUM ES n o irs  e n  C achem ire  p u ro  la in e , se  com posan t 
de  deux  ju p es  o rn ées  de  b ia is  e t  vo lan ts  e t  d ’u n  corsage á
basques n o u v e lles, A..........................................................................  ;,9 ^

JU PO N S confectionnés e n  P opeline  fa n ta ís ie , g a m ita re s  n  A A
tres  variées, A...................................................................................... /  w ü

JUPO N S confectionnés e n D iag o n a le , n o ir  e t  b lan c , m odéle 
n o u v e au .................................................................................................  9  9 0MERGERIE ET ARTIGLES DE PARIS .

20 .000  B O ITES fil de  Un, c o n ten a n t 12 pelo tes, la  b o ite ,
A...................................................................................................................  0  6 6

15.000 piéces T R E SSE  ALPAGA n o ir  p o u r  b o rd u re , la
p iéce, á ..................................................................................................... o  55"

20 .000  CARNETS avec g ra v u re , c o n ten a n t 100 a igu illes, le
c a rn e t A..................................................................................................... o  hO

15.000 m e tre s  PASSLM LNTERIE COUSUE, e n  so ie, p o u r 
robes e t  confections, d ’u n e  v a leu r d e  1 f r .  75  lo m é tre ,
A..................................................................................................................  0  65

15.000 m é tre s  FRANGE de  la in e  to rse , co u leu rs  e t  n o i r , . 
p o u r  g a m itu re s  de  costum es, a rtic le  d e  1 fr . 50  le m é tre ,
á ..................................................................................................................  0  75

20.000  PO R T E -B IL L E T S, a y an t sep t co m partim en ts  ch if-
fré s  A r in té r ie u r ,  a rtic le  n o u v e a u , d ’u n e  v a leu r <le A /  M

1,500 COUPES E G Y P T lE N N E S ,g en rev id e-p o o h e ,m o n tées
s u r  jo n e  v e rn i. d ’u n e  v a leu r de  3  f r . ,  á ....................................... I ¿ 5

U n soldé im p o rtan t do PANIERS A OUVRAGE e n  b am - 
b o u  e t  v an n erie  jap o n a ise , a rtic les d e  3  fran e s  e t  5  franes, 
á ......................................................................................... 1 A5 e t  2  A5
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!1 sera aussi mis en vente aux Coniptoirs de SOIERIES et d’ÉTOFFES NOEVELLES
DE NOMBREESES OCCASIONS, TOUTES TRES REMARQIARLES, p a r m i  le s q u e lle s  n o u s  c i to n s  :

p S ,  POÜLTS DE SOIE noir supérieur, trés grosgrain, A.....  ........  4 90
it t if f#  pÍéC€M SoiCfiCB »tOÍÍ*S9 49ÍttMÍ COtnpOWéCB t

p S  POULTS DE SOIE noir fin, qualité supérieure, á. . . . . .  . . . . . . . . . .  S 90
p S ,  CACHEMIRE DE SOIE 6 90
& ax p rix  In d iq u és c i-d e ssa s , c e s  tr o ls  s é r ie s  de S o ler iee  oo lree  p résen ten t un a v a n ta g e  

de 3  e t  4  fr. par m étre  su r  leu r  v a le u r  r é e lle  en  fab riq u e  aujonrd'hn l.

Wou9 BignatonM C-^MME OCCASIONS SANS EXEM PLE, piumieur» c o M e «  «le 
S^ieriea uniea «le C0uieur9 e l  fanMaie»

,old'"de TAFFETAS e t POÜLTS DE SOIE S c e f  varS“ í
blanc, d ’une  valeur de 6 e t 7 fr., au  p rix  inconnu de 2 95

P O ÍIT .T S  l\V. S O I F  couleur, largeur 0m60, nuances
soldé de I  1 5  D D  nouvelles, claires et toncées, don t la valeur /

réelle est de 10 fr. le m étre, á ........ ............................................................................  4  o \ j

\  DATTf T C  TiV  CATU couleur, largeur 0m60, toutes
soldé de  r U U L l i j  u n  ü U i Ij  nuances, qualité ex tra , valeur réelle de........................................................................................... .. ........................................................................... 5 90

Df.ITT r r c  n u  O A IU  ^n is , de couleur, d o u b le  c h a in e . lar- 
solde de l U L I L i o  U b  d U lC i geur 6 0  e t  6 6  c e n t.,  nuances nouvel-

Ics, claires et foQcées, to u te s  étoffee d'une v a le u r  d e  15  k  18 fr. lo  A  Q O  
, m étre, au  prix extraordinaire d e .................................................. ' .......................... w  w  w

D A T T IT C  A U  C A IU  lantaisie, lonu couieur, cumpose ub 
soldé de l U U L l o  UJu 6U1ÜJ rayés, chinés, quadrillés, toutes étoffes €% A C

d ’une valeur de 5, 6 el 7 fr. le m étre , a ............................................................. -  A  W  W
N O TA . — Ces dlfférenta so ld es  é ta n t  p r ln c ip a lem en t com posés de Coupes e t  Conpea 

de R ob e, 11 n'en se r a  p a s  en v o y é  d 'éch a a tlllo n s en  province.

5000 T )A ff n r  f m r t r n r  fantaísie, tissu  d ’excellente qualité, dont
piéces xUlL l/Ij LíId YKL la valeur est de 1 fr. 25 c. le m é tre , „

h .......................................................................................................................................

10000 r rA F F D T A O  D A D lO irM  jam o , luuu uimiü
piéces l A r r D l A o  i A I i IM E jDI e t fond é c ru , a  johs dessins im- 

prim és, largeur 0“70, article d’une valeur réelle de 2 fr. le m étre , a u  prix 
extraordinaire de.

trés beau  tissu  de la in e , fond blanc

p S  MOHAIR PACHA » 95
BI4RRITZ 2 fr, 75, |

plises BRILLANTINE I 95
1000 n iA P A M A r D  laine unie, nuances nouvelles trés variées, tissu  d ’une nw»

piéces U lA u U i tA L l j  valeur de l  fr. 75, á ....................................................................  *  7 5

TOILE DE VICHY » 4 Q2000
piéces

piéces TOILE DE VICIIY ^ u s  v a r i é e s , ................................................ •  75
piéces MOREENs ANCLAIS » 75

Les.Magasins du CüIN DE KIJE préviennent les a c h e t e u i - s  qu’ils refuseronl loule v e n t e  era g r o s  o i i  A  tle»  In t e r m é d la l r e »  et qu’ils se réservent de livrer á domlcile tous les Articles de celle mise en vente.

Envois Franes de Fort, á partir de 25 fr ., daiis loule-f la France. rA lsace-Lorraine, la  Suisse, la Belgique, la  Hollande et Londres.
Y oulanl conlribuer

l e  e o y i r ¥  i » i t

Jlaffasiiis, á pai-

iier á la ^ o i i » c r i p t i o u  i i a t r i o t i n i i c  «Wc» F e a s a m e s  d e  F r a a í c e  pour la libéraiion des déparlem ens oceupés, 
í  S lU E  versera, au bénéflce de ce lle  SouseripU on, li.Yi £**©l]K CyE^feT sur le chMTre lo la l des affaires falles dans ses 
arlir du Lundi 29 Janvier jusqu’au ■ 5 FévEiier iiiclus.
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